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INTRODUCTION A LA GÉOLOGIE DES 
CORDILLÈRES. 

PAR 

R EG INALD A. DALY. 

TOPOGRAPHIE GÉNÉRALE. 

La Cordillère de l'Amérique du Nord s'étend du détroit 
de Berhing jusqu'au système montagneux des Anti lles ; elle 
a une longueur de4350 milles (7,000 km.) , une la rgeur d 'en­
viron 560 milles (900 km. ) et une superficie qui dépasse les 
deux tiers de celle du Canada, soit environ de deux tiers de 
l'Europe. Ce gigantesque accident tectonique a pris na is­
sance dans un bassin pacifique d 'où le nom de système mon­
tagneux pacifique du Nord qui a été donné très justement à 
la Cordillère. 

L'Excursion C 1 traverse ce système montagneux en un 
point où sa largeur est relativement faib le; cependa nt en 
droite ligne, la chaîne compte à cet endroit environ (435 
milles) 700 km. Si l'on compte au contraire les distances 
le long de la voie sinueuse du chemin de fer du Canadian 
Pacifie, on peut dire que du pied oriental de la chaîne à la 
vi lle de Victoria on parcourt 1,050 km. (650 milles). Pour 
faciliter les descriptions géologigues et l'orientation sur le 
terrain nous commencerons par donner les diverses divi­
sions naturelles de cc système montagneux pacifique telles 
qu'on les trouve le long du chemin de fer. 

Parmi les d iverses classifications possibles, celle basée 
su r les grandes lignes topographiques telles que les a fixées 
C . M . Dawson, nous semble la seule pratique. On peut 
distinguer d'abord une chaîne à forme de plateau et tran­
cha nt très vivement avec le reste de la Cordillère cana­
dienne. Cette première division a reçu le nom de plateau 
in térieur. elle s'appuie sur la bordure ori entale de la chaîne 
Côtière qui a un caractère alpestre. Ailleurs les lignes de 
démarcation entre les diverses chaînes de montagnes suivent 
le.> grandes vallées. 

La plus grande dépres ion entre chaînes voisines est 
cel le qui va du lac Flathcad dans le Montana à la frontière 
du Yukon et s'étend sur une distance de l ,600 km. (990 
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EsQuisse montrant lt> s divi sions principales de la partie sud de la Cord illère canadie nne. 
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milles) . C'est une dépression relativement étroite mais 
remarquable, dans laquelle circulent successivement les par­
ties hautes de presque toutes les grandes rivières de la chaîne 
Canadienne, savoir: la rivière Columbia, la rivière Fraser, 
les rivières Peace et Liard qui sont les deux gros affluents 
principaux de la rivière MacKenzie. Les grandes rivières 
qui coulent dans cette dépression sont la rivière Kootenay, 
la rivière Columbia, la rivière Canoe, la rivière Fraser, les 
rivières Parsnip et Finlay (système de la rivière Peace) et 
la rivière Kachika du système Liard. Plusieurs de ces 
rivières abandonnent le si llon par des gorges transversales 
taillées dans les montagnes voisines. Aussi bien les rivières 
que nous venons d'énumérer que les petits cours d'eau que 
nous n'avons pas mentionnés, tous se suivent d'une façon 
régulière et se frayent un chemin d'échappemeut dans les 
fl a ncs du sillon par des gorges alternativement opposées 
(N .-0. et S.-E.). Bien que cette dépression soit continue sur 
toute son immense longueur, ce n'est pas une vallée au sens 
habituel, c'est plutôt une tranchée qu'auraient creusée des 
soldats dans une contrée montagneuse, qui n'aurait pas un 
fond horizontal mais qui aurait une profondeur constante 
en suivan t les pentes. Ce grand accident des Cordillères 
peut donc recevoir le nom de tranchée topographique. 
T outes les montagnes qui dans le Montana et au Canada se 
trouvent au N.-E. de cette tranchée ont été réunies sous le 
nom de système des Montagnes Rocheuses et le sillon qui 
les limi te a reçu le nom de tranchée des Montagnes Rocheuses. 

Une deuxième tranchée d'environ 350 km. (220 milles) 
de long s'ouvre dans la paroi S.-E. de la première tranchée 
aux em·irons de Beavermouth. Elle va du nord au sud et 
reçoit successivement les rivières Beaver, Duncan et Kootc­
nay; pendant 120 km. (ï4 milles) ell e est occupée par le lac 
Kootenay, dont les parois sont découpées comme celles d'un 
fjord. Cc si llon sépare nettement la chaîne des Monts 
Purcell à l'est de la chaîne des Selkirk à l'ouest et porte le 
nom de lra11c/1ée de Purcell. Ainsi donc la chaîne Purcell est 
limi tée à l'est et à l'ouest par deux tranchées; a u sud, elle 
se termine contre la boucle de la rivière Kootenay dans le 
Montana et l' Idaho. 

Près du parallèle 52° la riYièrc Columbia abandonne la 
tranchée des l\Iontagnes Rocheuses et coule au sud dans 
une la rge Yalléc de 500 km. (310 milles) de long pour attein­
dre le territoire volcanique Columbia de l'état de \Vashing­
ton. Celte partie de la \"allée Columbia a reçu le nom de 



EXCURSION C 1 

Panorama a u sud-est du ruisseau Six-Mlle, le long de la chaine Purcell (Vallêe de la rivl~re Beaver). 
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Vallée Selkirk. A mi-chemin elle reçoit les lacs Arrow q ui 
ont une longueur totale de 150 km. (92 milles) . A l'est de 
la vallée Selkirk et à l'ouest des deux grandes tranchées 
s'étend la chaîne montagneuse des Selkirk qui se prolonge 
dans les Etats-Unis comme les Montagnes R ocheuses et 
les montagnes Purcell. 

On a réuni sous le nom de système montagneux Colum­
bia, les montagnes déchiquetées qui bordent à l'ouest la 
vallée Selkirk. Au nord , ce système est borné par la t ran-

Panorama a u sud du Pic Terminal su r la li sière du grand escarpement qu i te rmine à l'ouest 
la Chaîne Côtière. 

chée oblique q ui limite les Montagnes Rocheuses ; a u sud , 
la chaîne se termine contre le plateau volcaniq ue du \ \'ash­
ington. Vers l'ouest, la chaîne Columbia perd son carac­
tère Alpin et prend un aspect de pla teau accidenté de sorte 
que la ligne de sépa rat ion entre cette chaîne et le plateau 
intéri eur est diffici le à t racer. Cette zone de passage to po­
graphique est traversée pa r la ligne d u chemin de fer à la 
hauteur des lacs Shuswap . A l'ouest, la , ·a ll ée de la ri ,·ièrc 
Fraser fo rme aux environs de Lytton une frontière plu s 
sûre et plus net te du plateau intéri eur . 
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La chaîne Côtière s'étend de la vallée de la rivière 
Fraser jusqu 'a la dépression structurale marquée par le 
détroit de Georgie et le détroit de la Reine Charlotte. Au 
sud s'étend la chaîne Vancouver de l'île Vancouver. La 
chaîne Côtière se termine au sud contre une partie trans­
versale de la vallée de la rivière Fraser qui délimite en 
mème temps la chaîne Cascade qui vient des Etats-Unis. 

Dans son ensemble, on peut diviser la Cordillère cana­
dienne en quatre provinces: (a) Le système des Montagnes 
Rocheuses ; (b) les chaînes voisines ou intérieures qui com­
prennent les Monts Purcell, Selkirk, Columbia et Cariboo; 
(c) la zone du plateau intérieur et (d) Je système côtier qui 
comprend la chaîne Côtière, la chaîne Cascade et la chaîne 
Vancouver-Reine Charlotte. Les première, troisième et 
quatrième provinces se prolongent, sauf quelques inter­
ruptions secondaires, jusque dans le Yukon et l'Alaska et 
jusqu 'à la mer de Berhing. Les chaînes moyennes ont en 
général leur plein épanouissement dans le sud de la Colom­
bie-Anglaise , ell es se rétrécissent rapidement vers le nord, 
et vers les Etats-Unis, elles s'abaissent et disparaissent 
sous les coulées de laves de l'Idaho et du \i\Tashington. 

GLACIATION DES CORDILLÈRES. 

L'aspect que présentent sur le terrain les surfaces rocheu­
ses soum ises à la glaciation et le facies des dépôts er­
ratiques clans les montagnes canadiennes font penser q,ue 
les grands glaciers de la Cordillère furent essentiellement 
comemporains de la calotte glaciaire orientale d'âge Wis­
consin. On n'a actuellement encore aucune preuve ni en 
Colombie-Anglaise, ni dans !'Alberta, que la glaciation 
Pléistocène a it été multiple. Il est certain qu'en plusieurs 
point de la Cordi llère ou de ses contreforts des terrains 
erratiques reposent sur des marnes, boues on graYien; 
lacustres d'âge Pléistocène, mais ces phénomènes !"ont nor­
maux et pro,·iennent des osci llations inévitables des fronts 
glaciaires pendant une même période de glaciation et il est 
inadmissible d'en déduire l'exi stence d'une période inter­
glaciaire dans la Cordillère. Il e8t possible cependant que des 
recherches u 1 tt' rieures démontrent ! 'existence clans l'i n té ri eur 
de la chaîne d'une ou plusieurs pl-riocles interglaciaires biC'n 
qu'en raison de la topographie accidentée, les glaciation 
ré-centes aient une tendance ù oblitfrer les traces des gla­
cial ions anciennes. 
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A leur maximum d'extension, les glaciers Pléistocène 
du continent formaient une calotte de glace fla nquée par un 
double a lignement de glaciers de vallée. La calotte glaci­
aire s'alimentait per des névés locaux qui draînaient 
respectivement le versant occidental des Montagnes Rocheu 
ses et le versant orienta l de la chaîne Côtiere. Les pentes 
orientales des Rocheuses renfermaient de nombreux et 
grands glaciers de vallées q ui souvent se réunissaient au 
pied des montagnes et envahissaient les plaines de I' Al­
berta. De même les pentes occidentales de la chaîne 
Côtière donnaient naissance à de gros glaciers qui cou­
v rir ent de nappes épaisses et la rges le détroit de Puget, de 
Georgie et de la Reine-Charlotte. 

Dawson fixa le condensateur principal q ui a limenta it 
les nappes glacia ires de l' intérieur des Cordi lléres entre les 
latitudes 54° et 59°. Il montra que ces nappes coulèrent 
au nord jusqu'au 63° parallèle et au sud jusqu'au 49°, dans 
dans l'Etat de Washington. En divers endroi ts la calotte 
glaciaire em·oyait d 'épaisses nappes secondaires par des cols 
et des va llées qui traversaient la chaîne Côtière. Une des 
plus remarquables de ces vallées est celle de la rivière 
Fraser; en plusieurs points la surface de la calotte glaciaire 
a la issédestraces à plus de 7000pieds (2 ,134 m. ) d'alt itude. 
Son épaisseur clans la vallée cl'Okanagan était d 'a u moins 
1800 pieds (1,830 m. ) ; à Revelstoke, elle était cl'em·iron 
5500 pieds (1,680 m. ). 

En dépit de ces proport ions énormes, les nappes glaciai ­
res n'eurent pas une très grande puissance d'érosion. A 
surface égale, cette masse nécessairement paresseuse en­
tama évidemment beaucoup moin s les roches de son lit 
que les glaciers voisins des va llées. Ces derniers glaciers 
étaient généra lemt'nt beaucoup plus rapides ca r il s sui ­
\·aient des pentes plus accentuées et des lignes de concen­
t ration. L' influence de ces lignes de concentration due à la 
topographie montagneuse est extr0mement net te clans la 
Cordillère Canadienne et elle n'offre prise à aucune discus-
ion en ce qui concerne l' intensité des érosions glacia ires. 

Une nappe glaciaire plus petite et indépendante recou­
vrait l'î le Vancouver. De même les îles de la Reine Charlotte 
supportaient un ou r lusieurs glaciers locaux. 
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STRATIGRAPHIE GÉNÉRALE. 

La section le long du chemin de fer du Canadian Pacifie 
offre une représentation presque complète des principaux 
terrains qui forment la Cordillère Canadienne. La variété 
des formations s'explique en partie par le caractère trans­
versal de la route qui traverse une chaîne montagneuse 
zonée, et en partie par l' intensité des soulèvements qu ont 
amené a u jour les roches anciennes de cette proYincc 
géologique. Sauf le Pliocène et le Miocène toutes les 
époques géologiques apparaissent entre le Précambrien 
(Prébeltien) et le Pléistocène. Le tableau suivant donne 
avec leur épaisseur et dans l'ordre de succession les forma­
tions les plus importantes. Les puissances ont été calculées 
d'après des travaux récents qui ont complété les études de 
reconnaissance de G. M . Dawson. (5, p. 62) . 

Le total des épaisseurs maximum est colossal (135 ,000 
pieds) (41.150 m. ) et comprend 25,000 pieds (7,620 m. ) 
de roches Yolcaniques. Il ne peut s'élever aucun cloute sur 
l'exactitude de son ordre de grandeur. Quelles que soient 
les erreurs de mesure, il semble certain que le prisme 
géosynclina l Bel tien-Pa léozoïque de la région des Montagnes 
Selkirk et des Montagnes Rocheuses a une puissance 
dépassant 50,000 pieds (15,240 m.) Le Dr. J. A. Allan a 
trouvé plu s de 40,000 pieds (12,200 m.) de sédiments se 
succédant en concordance dans les Montagnes Rocheuses. 
Les séd iments encore plus a nciens des Selkirk sont presque 
aussi puissants. 

TABLEAU DES FQR;\IATIO:\S DE LA CORD I LLÈRE. 

Système. 

Recent et 
Pléistocè ne. 

Oli~ocène (?) . . 

Format ion. 

. Fluviatile, 
glaciaire . . 

!J iscordcm re . 

. Croup~ , ·olca nique dl" 
Kandoop~ . Cuuch(' 
Tranquille <Principa ­
le ment de; 1 ufl~ 

Disrnrd1.111 rr . 

1 

EP.\ l-i-;Elï{. 

-----------
Pieds. Mètres. 

J.ooo + 

1,00() 305 
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TABLEAU DES FORMATIONS DE LA CORDILLÈRE.-Suite.) 

ÉPAISSEUR. 
Système. For mations. 

Pieds M êtres 

Eocèrn• . ........ . . . GroupeColdwaterdel'in 
térieur (conglomérats, 
grès, etc.) . . . . . . ' ..... 5,000 1,524 

Groupe Puget de la côte. . . . . . . . . . . . . . ....... 
Porph yres rhyoli t iques ........ .. ·i· .... ... ... d 'Ashcrof t ......... . . 

Discordance. 
----- ----
Crétacé inférieur. Groupe du Mont Jackas 

(Comanchean) .. . et groupe des îles de la 
Reine Charlotte dans 
l'ouest (grès, schistes 
et conglomérats) . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 

Grès rubannés supérieurs 550 168 
Houiller Productif Koo-

tenay, des Montagnes 
Rocheuses .... ... . ... 2,800 853 

Grès rubannés inférieurs. 1,000 305 
Groupe volcanique de, 

Spence's Bridge . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... ....... 

Jurassique . . ..... . . Schistes Fernie des Mon-
tagnes Rocheuses. .... 1,500 457 

Partie supérieure du 
groupe Nicola de !' in-
térieur. ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... 

Trias .... . .. . ..... Partie inférieure du 
groupe Nicola (roches 
volcaniques basiques 

10,ooo+I avec calcaires). · 3,0-18+ 
Groupe Boston Bar de la 

....... ·· I· cha îne Côtière (Trias?) ... ... ... . 
Discorda nce avec le Pe11nsylva11ie11. 

Permien .. ...... . . . Schistes supeneurs de 
Banff .. ...... ..... . . . 1,400 

1 
-127 

Pensylvanien .•. . Quartzite des Montagnes 
Rocheuses (pu issa nce f 
24-l m .......... . .... :\I ontagnes Rocheuses 

Calcaire supérieu r de 

2.-Bk . 8.-Pt . 2. 

B nff -a (epa1sseur 101 
111 ) . . . .. ... ... . 

!

Groupe du ruissea u 
Cache des chaînes de 
l' ouest (quartzites, ca l­
caires, la \ "CS basiques). 9,500 2,896 
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TABLEAU DES FORi\IATIOl\S DE LA CORDILLÈRE.-(Suite) . 

Système. 

M ississipien .. 

Silurien. 

Ordovicien . 

Formations. 

... Couches à Ha lysites. 

Schisre ù grap tol ite. 
Schiste Goods ir . 

Cambrien supérieur Calcaire Ottertail. 
Schistes Chance llor .. 
Calcaires Sherbrooke .... : 
Calcaires Paget. ... . 
Calcaires Bosworth . . . 

Cambrien moyen .. Calca ires E ldon. 
Sch iste et calca ire Ste­

phen 
Calcaires Cat hedral.. 

Cambrien inférieur. Schi,;te grèseux du !\!ont 
\\ 'hyte L\ lontagnes 

Rocheuse, ) .. 
<Juartzit(' St-Piran (\lon­

tagnes Rochcu,;cs) ... 
Schiste du be Lou i;;e 

( \l ontagnes Rocheu­
ses). 

Cri:s de Fain·iew (\lon­
tagne,; Roc heu~e,;) .. 

EPAI SSEUR. 

Pieds. Mètres. 

1,200 366 

1,500 457 

1,800 5.t8 

1,800 

1,îOO 
6,0.tO 

1,7 25 
4,500 
1,375 

360 
1,855 

2,728 

6.tO 
1,595 

563 

518 
1,3.tl 

526 
1,312 

41 9 
110 
565 

831 

196 
486 



TABLEAU DES FORMATIOKS DE LA CORDILLÈRE--(suite). 

Epaisseur 
Systéme Formation 

Pieds Mètres ,-------
Cambrien infériéur. Quartzites de Sir Donald! 

(Monts Selkirk) ..... . 
Quartzites de Ross, par­

tie supérieure (Monts 
Selkirk) . ....... ..... . 

Concordance dans les 
Monts Selkirk et dis-
cordances locales da 11 s 
les l\ifontagnes Rocheu-
ses ........ . . . ...... ·1 

Beltien .... .. .. . . . . Quartzite de Ross (par-1 
tie inférieure) ... . . . . · 1 

Calcaire Nakimu ...... . 

!
Quartzites Cougar ..... . 
'.Vletargillites Laurie .... . 

!Quartzite Illeci llewaet .. . 
\letargillite Moose ... . 

1Calcaire ... .. . . .. . 

!

Quartzite de base . . . . 
Discordance. 

Prébeltien ........ . Gree ns to n es du lac , 
(Système Adams ....... 

Shuswap) ;\lélargillite calcaire 
T sh ina kin .. 

de , 

Sc histes de BasL ion 
(phyllades, etc 

Ca lcaire Sica mous. 
\1 icasch isLe de Sa lmon 

Arm .... 
Quartzite Chase. 
Pa ra g n e i s s T o n ka -1 

"·aLla (?) .. . ......... 
Base cacl1u. 

Epuisseur total (111i11i11111111 ) 

5,000 1,524 

2,750 838 

~~~~~1-~~~~ 

2,500 
350 

10,800 
15,000 

1,.'iOO 
2,150 

170 
280 

1,000 

3.900 

6,500 
3,200 

1, OO 
3,000 

l, 500 

135,018 

762 
107 

3,292 
4,572 

457 
655 

52 
85 

3,0-18 

l ,888 

1,98 1 
975 

5-18 
l,1 -l 

-157 

-l 1, 150 
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Les formations volcaniques les plus importantes ont été 
indiquées dans ce tableau mais il existe quelques coulées de 
laves et de matériaux pyroclastiques secondaires et de 
nombreux massifs intrusifs. On a trouvé des traces 
d'activité ignée aux époques prébeltiennes et dans le 
Paléozoïque et le Mésozoïque ainsi que dans le Cénozoïque. 

SYSTÈME SHCS\VAP. 

On ne fait que commencer d 'étudier en détails les roches 
prébeltiennes qui affleurent d'une facon si grandiose et qui 
forment le soubassement cristallin de la Colombie Anglaise. 
Ces roches qui offrent la même complexité que toutes les 
roches archéennes des autres parties du monde forment un 
système extrêmement puissant distribué en lits concordants 
appelés série Shuswap et comprennent un groupe plus 
jeune de granites intrusifs. L'ensemble a reçu le nom de 
système Shuswap (Shuswap T errane) . 

Série Shuswap.-On n'a pas encore pu dresser une 
section verticale définiti\'e de la série Shuswap à cause de 
nombreuses difficultés prm·enant de la complexité, de la 
structure, et de la nature tourmentée des montagnes et de 
montagnes et de l'abondance des forêts. C'est sur les 
ri ,-es des lacs Shuswap et Adams. a lors que les eaux sont 
basses, qu'on peut le mieux obserYer cette série. Toutefois, 
il est assez rare de pou,·oir su i\'re un plan de contact ou un 
plan structural à une grande distance du ri,·age . Les fail­
les, les plis, les plans de charriage sont ext rêmement 
difficiles à reporter sur les ca rtes dans cette région de 
séd iments et de roches ignées entièrement métamorphisées. 
On ne conna ît ni le sommet ni la hase de cette série. Les 
séd iments les plus anciens sont accompagnés de granites 
intrusif,; qui se sont parfois infiltrés dans les feuillets et 
qui apparaissent surtout sous forme de nappes. Le terme 
le plus jeune qui apparaît surtout bien au lac :\dams se 
termine brusquement par une surface d"érosion. 

Si ob,;cures que soient g(•n(·ra lemcnt les structures, il est 
certai n que la séri e Shu:·m·ap est extri?mement puissante et 
on peut en dresser pro,·isoirement une sect ion , -erticale : 



129 

Essai d'une section verticale de la série Shuswap. 

Sommet, surf ace d'érosion. 
Formation du lac Adams ; greenstones 

schisteux ............ . .......... . 
Formation Tshinakin : 

Calcaires (1,500 pds., 457 m.) 
Métargillites-phyllades (800 pds., 244 m.) 
Calcaires (1,600 pds., 488 .m) 

Total .. . ..................... . 
Schistes de Bastion, phyllades et schistes 

verts au sommet ............... . .. . 
Calcaire de Sicamous .... , ............. . 
Schistes micacés de Salmon Arm . . ... . .. . 
Quartzite Chase ....................... . 
Paragneiss Tonkawatla .. . .............. . 

Base carhée 

ÉPAISSEUR . 
Pieds. Mètres. 

10,000 3,048 

3,900 1,188 

6,500 
3,200 
1,800 
3,000 
1,500 

1,981 
975 
547 
914 
457 

29,900 9,111 

La formation de Tonkawatla apparaît dans une série de 
tranchées du chemin de fer à 3 milles (5 km.) à l'ouest de 
Revelstoke. Elle consiste en gneiss à grains relativement 
fins, foncés, compacts, homogènes, associés à des calcaires 
cristallins bien interfoliacés. Les bandes de calcaire 
cristallin ont rarement plus de 2 pouees (5 cm.)d 'épaisseur 
mais en certains endroits elles sont nombreuses. Leur 
présence indique que tout ce groupe de terrains a une 
origine sédimentaire. Le gneiss est riche en biotite et en 
plagioclase et on peut penser avec quelque raison que c'est 
une ancienne argillite calcaire. Ce paragneiss passe à sa 
partie supérieure à un quartzite à biotite encore plus 
compact et plus dur qui renferme également de minces 
bandes de calcaire. 

On connaît sur les pentes qui se trouYent au sud de la 
station de Shuswap, près du village de Chase, un quartzite 
d 'aspect identique qu'on a cru pouvoir rattacher au même 
horizon. Ce quartzite a donné en cet endroit plusieurs 
centaines de mètres d'épaisseur et on a lui a attribué un 
nom spécial, celui de auarl?ife de Chase. A côté des minces 
bandes de calcaire, le quartzite contient souvent de nom­
breux gra ins isolé;:; de carbonates, généra lement de la 
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calcite. A la station de Shuswap le quartzite massif de 
Chase supporte un schiste brillant et grossier à muscovite 
et biotite, souvent grenatifère et parsemé de feuillets de 
quartzite micacé. Comme c'est la règle dans la série 
Shuswap, les plans de lit et schistosité sont parallèles. 
Par endroits on peut mesurer une épaisseur de 1,500 pieds 
(457 m.) Ces schistes semblent dans leur ensemble, 
appartenir au même horizon qu'à un groupe de schistes 
encore plus puissants qu'on trouve sur le bras Salmon du 
lac Shuswap, d'où le nom de schistes de Salmon Arm qui a 
été donné à ce groupe. La cristallisation grossière qu 'a 
subie cette formation uniquement sédimentaire, est due au 
métamorphisme de contact des innombrables nappes et 
laccolithes granitiques. Sur les pentes rocheuses qui 
terminent à l'est la montagne Bastion, les schistes grossiers 
passent graduellement à des phyllades moins métamor­
phisées. 

Sur ces pentes, les schistes de Salmon Arm supportent 
une formation épaisse connue sous le nom de calcaires de 
Sicamous, parce qu'on la trouYe à la station de Sicamous. 
Ce sont des calcaires en feuillets minces dont la couleur 
varie du gris bleuâtre au gris foncé presque noir et dont les 
feuillets sont généralement séparés par des pellicules de 
sericite. Les variations de couleur sont dues à la variation 
de teneur en matières charbonneuses. La roche fait 
effervescence à l'acide dilué et froid mais elle est un peu 
magnésienne. Les pentes occidentales du Mont Bastion 
sont formées en partie de schistes Bastion qui reposent en 
concordance sur le calcaire de Sicamous. C'est sur la rive 
du lac au nord de la pointe Canoe en face de Sicamous 
qu'on les voit le plus facilement ; ce sont surtout des 
phyllades sédimentaires, mais au sommet ce sont des 
schistes verts qui semblent avoir une origine volcanique. 

Sur le lac Adams, des schistes analogues aux schistes 
Bastion supportent en concordance une formation complexe, 
la formation Tshinakin, qui à son tour supporte en con­
cordance une série gigantesque de greenstones et de 
schistes verts, renfermant quelques lits rares de calcaires et 
de phyllades. C'est la formation d 'Adams Lake. C'est 
à ce terme le plus jeune que l'on con naisse dans la série de 
Shuswap que Dawson donna le nom de série d' Adams Lake 
et il le regardait comme d'âge Cambrien et d'origine 
vo lcanique. Des travaux récents ont montré qu'il fallait 
le ranger dans le Prébeltien. Dawson estimait à 25,000 



EXCURSION C t 

Le mont Bastion vu de rouest montra nt les calca ires ïcamous (dans le grand escarpement) , surmontés par les schistes Bastion (à l'arrière-pla n 
à gauche) . Le grand affleurement du milieu de la photographie es t une syénite intrusive. 
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pieds (7,620 m.) l'épaisseur de ces roches volcaniques; 
l'épaisseur apparente . dépasse certainement 10,000 pieds 
(3,000 m.) 

On n'a pas encore trouvé sur le terrain de section com­
plète du grand système Shuswap et nous avons réuni dans 
les mêmes descriptions plusieurs niveaux provenant de 
sections différentes, mais ayant des similitudes lithologiques. 
Cette manière de faire est spécialement hasardeuse dans une 
région de métamorphisme avancé comme celle que nous 
étudions, de sorte que le tableau des formations a certaine­
ment besoin de corrections. Il permet cependant de 
résumer les grands caractères stratigraphiques que l'on 
connaît et il indique d'une façon qualitative, la puissance 
e t la variété des formations qui composent la série Shuswap. 

- --- - ·----· --- --- --- -- ---- -- --- -- - -- --- -- -- ----

--- - - -- --- - - ,- I_~-, _- -_!=-1 1 ----;-~._:-2~ ,- -:;. i. _ 1. __ L , _ l , , , 

- -- -. .....:. -- =--- -~ 

-- --~· =-=-=-==-~~===-=--==-~-·=--=-===..:o==---=-=----=--======~= 

==--- -- - - - --
Metr es 

0 2 3 5 

Diagramme montrant l'association des schistes mé1a-séd imentai res des calcai res 
minces et des nappes intrush·es du systême ShUS\\ap; rela t ions typiQues; aux 

environs de rembranchemen t de Carlin . 

Orthogneiss et Granites intrusifs.-T ous les termes de la 
sé rie Shuswap ont été sans aucune except ion envahis pa r des 
magmas granitiques d 'âge Prébeltien. Plusieurs des gros 
massifs in t rusifs sont de véritables batholithes envahis-



EXCURSION C l 

Fïlons-f·ouc..:hes d'aplite e t de pegmatite recoupant les schiste~ métasédimentaires et les calcaires; système de Shuswap, rive 
occidentale du Bras Mara du lac Shuswap. 
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seurs qui ont donné naissance à de puissantes auréoles de 
métamorphisme ; cependant la plupart des intrusions, 
qui sont réellement innombrables, ne sont pas des soubas­
sements mais sont plutôt des massifs "d'injection." Les 
nappes sont spécialement abondantes. Quelques-unes de 
ces injections sont épaisses et se comportent comme des 
laccolithes; d'autres ont un toit et un mur mais traversent 
les formations stratifiées et on leur a donné le nom de 
chonolithes. Les dykes sont très nombreux et représentent 
en partie les cheminées d'ascension qui alimentèrent les 
autres amas éruptifs. 

Les amas éruptifs d 'inj ection sont en partie d 'évi­
dents satellites de batholithes sousjacents, mais il est 
possible qu'une grande partie d'entre eux provienne de 
la migration de magmas aqueux qui prirent naissance locale­
ment au milieu de terrains profondément enfouis et forte­
ment métamorphisés. 

Les types pétrographiques principaux sont: granite à 
biotite (très abondant); granite à hornblende et biotite; 
granite à deux micas (rare); pegmatite et a plite (très abon­
dantes) et orthogneiss correspondant à chacune de ces 
variétés magmatiques. Les études microscopiques n'ont 
révélé rien de bien nouveau au point de vue minéra logiq ue 
et les divers types rocheux qu 'on a rencontrés ont déja 
été décrits dans le plus grand nombre des territoires arché­
ens du globe; généralement, leur structure est gneissique. 

L 'abondance extraordinaire de nappes et d'injections 
li t par lit, s'explique par l'extrême fissilité des sédiments 
et cies greenstones Shuswap qui est d u à un métamorphisme 
statiq ue. Ainsi qu'on peut le voi r dans la section suivante 
qui représente la structure des terrains, les plongements 
des terrains Shuswap sont généra lement faibles. Bien 
que ces terrains a ient passé par plusieurs puissantes périodes 
orogéniques, leu r plongement ne dépasse pas 15° sur de 
grands te rri toires et dans l'ensemble le pendage moyen 
n'est pas supérieur à 35°. Le métamorphisme est aussi 
avancé là où les strates sont horizontales que là où le 
red ressement atteint 60° ou 90°. 

Bien plus, il semble très probable que la fissilité> dut 
atteindre son entier développement avant que les terrains 
bel tiens aient commencé à se déposer sur le système Shuswap; 
cette fi ssilité date donc des premiers temps de l'histoire 
de la terre. Les cond itions pour le développement du 
métamorphisme sont t:n enfouissement à grande profondeur 



EXCURSION C 

Stnictu re:;chisteuse de J'orthogneiss typique du système Shu swap montrant l'effe t du métamorphisme stat ique. Le ma rteau a 
environ 32 cm. de longueur. Localité, stat ion d'Albert Canyon. 
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Sec t ion dans un n.1.:ht· r de paragncsis, recou pé par des dykcs aplitiques; systèm e 
Shuswap à C\a:m i:liam. La sch is t osi té du dyke est presque ho iizon tale, µara!· 
lèle à celle de :~ ruche encaissa nte ; le t out a été soumis au 111l·ta1norphisme 

sta tique depuis l'infiltra tion du dykc . 



EX URSION C 1 

CJi,·;q.~r de 1.di~sement <Ili aux effort s dans les talcschistes du système Shuswap à la baie Blind. La schistos it é bien nette et 
faihlenH'nt inclinéf' e:> t duc:\ 1111 111éta111orphis111c s tatique intt>rieur. L 'enveloppe de l'appareil photographique a à peu près 

7 cm. d'épaisseur. 
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aYec, comme conséquence, des tensions verticales, et une 
provision abondante d'eau de carrière telle qu'on en trouve 
dans les couches sédimentaires ou volcaniques. La per­
fection de recristallisation vui est beaucoup plus complète 
que dans les géosynclinaux analogues d'âge Cambrien ou 
d'âge plus récent n(•cessitent la présence de l'une ou l'autre 
de ces conditions. Il est permis de supposer qu'à l'époque 
prébeltienne, le degré géothermique était particulierement 
grand et contrebalaçnait les températures de surface. 
Les obsen-ations faites sur le terrain amènent donc à penser 
que la terre était notamment plus chaude à cette époque 
qu'elle l'est maintenant alors qu'une quantité €>norme de 
sédiments s'est accumulée. 

Quelle que soit l'explication, il est clair que la série 
Shus>vap n'a pas été sérieusement affectée par le métamor­
phisme ciynamique. Les sédiments et la plus grande 
partie des granites injectés ont recristallisé complétement 
ou presque complètement alors que les couches avaient 
gardé une position voisine de l'horizontale. En certains 
endroits, des actions de méta morphisme dynamique se 
sont ajoutées aux actions de métamorphisme statique 
précédentes. On en a un exemple dans la photographie 
de la page 131. De même il est assez facile de distinguer 
le métamorphisme thermal dû à des nappes ou à des batho­
lithes du métamorphisme régional habituel. Les actions 
de contact ont augmenté les dimensions des grains des for­
mations envahies ou ont apport des minéraux cornéens 
caractérist iques des contacts ignés. Les termes anciens de 
la série Shuswap sont généralement plus grossièrement 
cristallins que les termes jeunes, à cause en partie de la 
plus grande profondeur de l'enfouissement et à cause 
surtout de la plus grande abondance des intrusions ignées 
:\ la base de la série. 

S\ STÈ~I E BEI.Tl E~. 

Le système Shuswap supporte en discordance dans les 
2\lonts Selkirk une puissante sé'rie de sl-tlimcnts rnncor­
clants et non fossilifè·res auxquels on a donné le nom de 
séri ~ Scl!?irk. La plus grande partie de ces terrains à 
partir de la base, est d'âge Précambrien; les ni,·eaux supé-­
rieurs tels que les montre la section le long du chemin de 
fer, ont t'té rattachés pour des raisons stratigraphiques 
au Cambrien inférieur. Ce groupe c-..t (-,·idemmcnt le 
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prolongement vers le nord de la série Belt du Montana 
et de l' Idaho. Walcott a donné le nom de Beltien à la 
partie précambrienne de chacune de ces séries et nous 
adopterons cette terminologie pour nos descriptions. 

Le long du chemin de fer la section beltienne comprend 
les termes suivants : 

Stction Verticale· du Système Beltien dans les }/fonts Selkirk. 

Sommet, suface d'érosion 

EPAISSEUR 
APPROXIMATIVE. 

Pieds. :\l èt res. 

D1vISION DE GLACIER. par~ie) -: · -. · · · · - - - - - 2,500 î62 
(Série Selkirk de Ca lcatre . akimu_ ... _ _ 350 107 

\

Quartzite Ross (en 

Dawson.) Format1.on C~ugar 
(quartzite et lits de 
de mérargillite) ___ . _ _ 10,800 3,292 

DIVISION 
ALBERT CANYON 
(Série Nisconlith de 
Dawson.) 

Formation Laurie (Mé-
targilli te souvent cal­
caire; avec quelques 
lits interstratifiés de 
de calcaires et de 
quartzites; le banc de 
base est uncalca ire gris 
de 15 m. d'épa isseur) 

Quartzite d ' Illecillewaet 
Metargillite i\loose _ 
Calcaire (Marbre) __ _ 
Quartzite de base ____ _ 

Bcise, discordance avec le système Slmswap. 

15,000 
1,500 
2,150 

170 
280 

-!,5ï2 
45ï 
655 

52 
85 

32,î50 i--9.982 

Le long du chemin de fer, le quartzite de base est une 
metarkose à grains fins d'une gris verdâtre; c'est une roche 
en li ts distincts, feldspathique et quartw use, ma is très 
chargée de pellicules de micas sériciteux. Les matériaux 
qui lui donnèrent naissance sont probablement d es sables 
lavés provenant de la décomposition sécula ire des ortho­
gneiss Shuswap sousjacents. Cette roche sera étudiée 
d'une façon plus détaillée dans la description de la géologie 
des em·irons de la station d'Albert Canyon. 
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Au sommet, le quartzite se charge de feuillets de cal­
caire et passe au calcaire supérieur. C'est un marbre en li ts 
tantôt minces, tantôt épais d 'un blanc quelquefois bleuâtre 
et s'altérant généralement en jaune clair. Il est constam­
ment magnésien bien que q uelques lits soient plus voisin:; 
de la calcite que d'autres . 

La mé.argillite de Jvfoose a reçu son nom d'une ancienne 
appellation du ruisseau Albert qui se jette dans la rivière 
Illecillewaet à la station d'Albert Canyon . La partie moy­
enne de cette formation n'a jamais été trouvée en bon 
affleurement, ma is l'ensemble paraît être une argillite assez 
homogène, actuellement presqu'entièrement recristall isée 
par métamorphisme statique, d'où le terme de Métargillite. 
Toutes les phases sont riches en sericite qui s'est développée 
le long des plans de lit; parfois on rencontre de minces feuil­
lets brillants chargés de mica en grosses écailles, ressem­
blant à un schiste à muscoYite normal. La couleur est 
généralement grise, d'une teinte sombre due à des grains 
finement disséminés de carbone. 

Le quartzùe d' Jllecillewaet est une roche grise, dure, 
tantôt massiYe, tantôt fissile, relativement homogène, sauf 
en certains points où se trouvent des feuillets de métar­
gi llite. Il diffère du quartzite de base par sa pauvreté en 
matériaux feldspathiques et il représente évidemment un 
sédiment plus complètement laYé et classé. 

Entre la stat ion d'Albert Canyon et celle de Ross 
Peak apparaît une section monoclinale remarquablement 
puissante à laquelle on a donné le nom de formation Laurie, 
d'après le camp minier \·oisin de la voie. Les mesures faites 
sur les affleurements actuels ont donné la succession sui­
Yante: 



EXCURSION C 1 

Sommet du l\Jont Cougar en regardant au sud-est: il montre les quartzites Cougar avec leu r aspect caractéristique de la chaine des Selkirk. 



Base de lajormation Cougar. 

Métargillites-phyllades grises ............. . 
Quartzite ... . .. .... .................. .. . . 
Metargillites gris foncé ou noires ... ... .. .. . 
Couches alternantes de phyllades ou de 

quartzites .... . . . ... . .. .... , .......... . 
Métargillites carbonacées souvent pyriteuses 

gris fon~é ou .13_oir avec lits interstratifiés 
de calcaire noiratre ...... . ............. . 

Quartzites gris . . ........... . . . ......... . 
Metargillites gris foncé ou noires fortement 

carbonacées avec de nombreux lits inter-
stratifiés de calcaire noirâtre .... . . . . ... . 

Calcaires massifs gris clair ............... . 

Sommet d11 quartzite d'Illecilk<Vaet. 

EPAISSEUR 
APPROXIMATE. 

-----------
Pieds. 

4,000 
650 
500 

750 

9,300 
400 

3,500 
50 

Métres. 

1,219 
198 
152 

229 

2,835 
122 

1,067 
15 

19,150 5,837 

Il n'y a aucune trace de répétition importante par char­
riage en direction, bien que certains plissements locaux 
puissent donner un épaississement. En tenant compte de 
toutes les répétitions possibles que l'observation actuelle 
indique, l'épaisseur de cette formation doit dépasser 15,000 
pieds (4,580 m.). A cause de l'uniformité de nature et de 
faciès, il n'est pas possible de faire plusieurs niveaux dans 
cette formation; les bancs de quartzite ne peuvent pas servir 
de terme de démarcation à cause du peu d'étendue de leurs 
affleurements le long du chemin de fer. La division Albert 
Canyon de la série Selkirk est donc en grande partie de la 
nature des métargillites. La division qui lui fait suite, la 
division Glacier est au contraire surtout formée de quartz­
ites, notamment là où elle affleure sur les pentes occiden­
tales de la chaîne des Selkirk. 

Son terme le plus hétérogène est laformation Cougar ainsi 
nommée à cause du Mont Cougar où on trouve de grands 
affleurements. Dans le monoclinal qu i s'étend entre le ruis­
sea Caribou et les Caves de Cheops (Nakimu) la formation 
présente la succession générale suivante: 
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SECTION VE RTICALE DE LA FORMATION COUGAR 

Soubassement concordant du calcaire .de 
Nakimit. 

Qua rtzites gris s'altérant en rouille, en lits 
tantôt minces, tantôt épa is ; quelques lits 
interstratifiés de phyllades et de quartzites 
blancs, q uelques veinules de calcaires cris-
tallins dans les quartzites supérieurs .. . .. . 

Bande très visible de qua rtzite massi f et 
homogène ............. . . . . . ... . ...... . 

Quartzites massifs gris clair contena nt de nom­
breuses bandes de gri t gris à graviers quart­
zeux, des grès grossiers et des métargillites 
si liceuses d' un gris foncé. A 1000 pieds 
(300 m.) environ du sommet , banc épais de 
q uartzite blanc massif. ...... . ......... . 

Grès et conglomérats fins, gris, ayant tantôt 
un facies de quartzites tantôt un facies de 
phyllades avec métargillites; près du milieu 
de cet horizon on a trouvé des fragments 
angu leux d' une roche basaltique décom­
posée (bombes ?) enchassée da ns un ciment 
argillacé (' ) . .............. . ... . ....... . 

Laves basaltiques décomposées ..... . .. . . 
Quartzite gris quelquefois à clivage de 

phyllades, tantôt en bancs épais, tantôt en 
feuillets . . . . . . ................ . ... .... . 

Somme/ concordant de la formation Laurie. 

E P AI SSEUR 

Pieds. 

5,500 

300 

3,000 

QOO 
50 

1,050 

10,800 

Mètres. 

1,677 

91 

915 

274 
15 

320 

3,292 

A l'est de la ligne de crête de la chaîne des Selkirk, la 
formation Cougar est en général plus argi llacée et plus 
finement délitée que dans le monoclinal du ruisseau Caribou. 
Les assises équivalentes des Montagnes Rocheuses, c'est­
à-dire la formation de Corral Creek et la partie inférieure 
de la formation d'Hector sont encore plus argillacées et 
comprennent des métargillites grises , vertes, pourpres et 
noires avec bancs interstratifiés de quartzites rouillés (voir 
précédemment). Les roches de ce niveau ont donc acquis 
un grain plus fin, sont moins nettement siliceuses et se 
chargent de plus en plus d'argile à mesure qu'on se déplace 
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vers l'est . On a retrouvé des variations analogues le long 
de la section du 49ème parallèle à travers le géosynclinal 
des Montagnes Rocheuses. 

Le calcaire de Nakimu est surtout remarquable parce 
qu'il forme un horizon précieux dans les Monts Selkirk 
et Purcell. Au point de vue li thologique, ses aspects sont 
variables mais on se trompe rarement quand on veut 
l 'identifier sur le terrain. Les Caves de Cheops (Caves de 
Nakimu) se sont formées par dissolution des terrains et 
par érosion mécanique par les eaux du ruisseau Cougar 
qui pendant un certain temps suit une course souterraine 
dans cette formation. En cet endroit, qui constitue l'affleu­
rement le plus occidental, la formation est composée de 
calcaires cristallins à grain fin d'un gris clair. La roche 
est relativement homogène mais plusieurs lits renferment 
des paillettes de micas sericiteux. Dans les affleurements 
des Selkrik et des Monts Purcell, le même type de calcaire 
gris est interstratifié au milieu de calcaires noirâtres très 
carbonacés et de calcaires dolomitiques sableux ou grave­
leux s'altérant en rouille. L'épaisseur est très variable et 
varie de 600 pieds (180 m.) probablement aux Caves de 
Cheops à quelques mètres près de Beavermouth. Ces 
variations sont en partie originelles et en partie dues aux 
étirements qui ont suivi la surrexion des chaînes mon­
tagneuses. 

Le calcaire de akimu supporte en concordance les 
quartzites épais de Ross dont le nom vient du pic Ross qui 
se dresse en face du ruisseau Cougar à son confluent avec 
la rivière Illecillewaet. La partie inférieure de cette forma­
tion est d'âge Précambrien , mais la partie supérieure doit 
probablement se ranger dans le Cambrien inférieur. Toutes 
les couches sont admirablement exposées et se suivent en 
concordance, de même qu'elles supportent en concordance 
le Cambrien inférieur bien défini des quartzites de Sir 
Donald. 

Dans la section qui va des Caves de Cheops à la station 
de Rogers Pass, près du sommet des Selkirk, la formation 
Ross est relativement homogène ainsi que le tableau ci­
dessus l'indique. 
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SECTION VERTICALE DE LA FORMATION Ross. 

EPAISSEUR. 

------------

Soubassement concordant du quartzite de Sir 
Donald. 

Quartzite compact en bancs épais, gris, s'al­
térant rarement en rouille, interstratifié 
avec des grès et grits à faciès de quartzites 
tantôt gris, tantôt brunâtre ..... .... . .. . 

Quartzite sericiteux ou phyllade siliceuse d' un 
brun rouille pâle, renfermant en son milieu 
un banc de 15 m. de quartzite gris .. . .... . 

Quartzite gris en feuillets épais, homogènes 
s'altérant en gris et rouille; lits interstratifiés 
de grès et grits quartzeux durs .......... . 

Sommet concordant du calcaire de Nakimu. 

Pieds. 

1,200 

350 

3,700 

5,250 

Mètres. 

366 

107 

1,127 

1,600 

Dans les grands affleurements q ui forment la lisière 
nord-ouest de la vallée de la rivière Beaver, la formation 
Ross s'altère beaucoup plus uniformément en rouille mais 
conserve son caractère q uartzeux; cette section montre une 
puissance probable de 5,000 pieds (1,500 m.) . Au sommet 
des Monts Dogtooth, la formation est plus riche en a rgile 
et conserve sa couleur rouillée intense en même temps qu'elle 
renferme de nombreuses bandes de conglomérats ou de 
grits quartzeux fins qui sont si caractéristiques dans les 
Selkirk. On la relie aux assises argilleuses ou sableuses de 
la partie supérieure de la fo rmation Beltien-Hector, et à 
la formation Fairview du Cambrien inférieur, qui affleu re­
ent tous deux dans la vallée de la rivière Bow, dans les 
Montagnes Rocheuses. Ici encore, les dépôts du géo­
synclinal de l'est sont plus argilleux que les dépôts contem­
porains de l'ouest. 

SYsTbm CAMBRIEN. 

En s'approchant de la ligne de crête de la chaîne des 
Selkirk , le q uartzite Ross passe peu à peu à la formation Sir 
Donald. Ce sont des assises puissantes et homogènes de 
quartzites très semblables aux phases les plus si liceuses de la 
formation de Ross mais s'atlérant en gris plutôt qu'en 



EXCURSION C 1 

Sommet de la chaîne <le ÜO!;LOoth en regardant à l' est <l'un pic du voisinage du ruisseau Quartz. Les pentes sont constituées par la formation 
Ross telle qu'elle apparait dans la chaine Purcell. 
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rouille. Fn cassure fraiche le quartzite de Sir Donald 
varie du blanc au gris pâle ou gris verdâtre et au gris foncé. 
Rarement il est rouillé. Iormalement les bancs sont 
épais. Comme la formation de Ross, la formation de Sir 
Donald est souvent feldspathique et contient de nom­
breuses lentilles de grits de quartz et de feldspath, et de 
conglomérats fins de quartz et de feldspath. Près de la 
base apparaît un banc de 53 m. de schistes quartzeux et 
sericiteux gris 011 rouille pâle. 

Sommet du Mont Tupper vu de la crête de Tu pper, montre le facies caractéristiqu e des 
quartzites de Sir D ona ld . Photographi e d "Howard Pa lme r. 

Les quartzites de Sir Donald constituent la ligne de 
crête des Monts Selkirk et se terminent par la surface 
actuelle d 'érosion . Ils n 'ont jamais donné de fossiles mais 
ils représentent évidemment les formations fossilifères du 
lac Louise et de la séri e de St-Piran sur les Montagnes 
Rocheuses. La formation Cambrienne inférieure du Mont 
'vVhyte des Montagnes Rocheuses peut également se ratta­
cher aux hori zons supérieurs du qua rtzite de Sir Dona ld . 
Les rela tions générales qui unissent les diYerses fo rmat ions 
cla ns les Selkirk et dans les Rocheuses peuvent a lors se 
rÉ>sumer comme suit : 



MONTS SELKlRK. MONTAGNES ROCHEUSES. 

ÉPAISSEUR. EPAISSEUR. 

Pieds. Mètres. Pieds. Mètres. 

Surface d'érosion. Soubassement concordant du Cambrien 
moyen. 

5 ~ rQuartzite de 
{Formation de Mont Whyte .... . . 390 119 

Sir Donald ... . S,000 1,S24 Formation de St-Piram . ......... 2,i05 823 

'"\ 
Formation de Lake Louise ...... . 105 32 H 

.O'"' ~ 

f~ Quartzite de Ross (partie su- OO 

U" '. 2,750 838 Formation de Fairview .......... 600 183 ·- peneure ...... . ......... . . 

r"~"''" do ·= (p'"" ,,_ 2,500 762 r . fcneure) . . . . . . . .... 
.~ Calcaire de Nakimu. . . . . . 350 107 f 'm•cio" Htt'•' (Pu"• , ,_ 

F !~~:tLi~~ . . H~~t~r· . '(p'a.rtie' . ·i~~ 630 192 
~ Formation de Cougar (en '-: - ~ 

partie) .. ...... . .... 10,800 3,292 férieure) ..... ....... ......... 3,960 1,206 
Formation de Corral Creek ...... 1,320 403 

Base cachée. 
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Dans la section offerte par le chemin de fer à l'ouest de 
la tranchée des Montagnes Rocheuses, le Cambrien n'est 
représenté que par les quartzites de Sir Donald et par la 
partie supérieure des quartzites de Ross. Cependant il 
existe un énorme développement de Cambrien dans les 
Montagnes Rocheuses ainsi qtie l'ont montré les travaux 
de · McConnell et de Dawson. Les études récentes de 
Walcott et Allan ont permis d'établir des subdivisions que 
nous résumons ci-dessous. 

Section verticale du Cambrien des montar.nes Rocheuses. 

EPAISSEUR. 

Formation. 

Pieds. Mètres. 

rirai,~ d'O'"""l. ... .. 1,725 526 

Cambrien Schistes de Chancellor, etc. 4,500 1,372 

Supérieur. Calcaires Sherbrooke .. . .. . 1,375 419 
Calcaires de Paget ........ 360 110 
Calcaires de Bosworth, etc. 1,855 565 

Cambrien {Calcaires d'Eldon ......... 1,728 831 

Moyen. Ca lcaires de Stephen, etc .. 640 196 
Calcaires de Cathedra! .... 1,595 486 

rmbden de Mon' Wy«, 
etc . ... ........... . .... 390 119 

Cambrien Grès quartzeux de St-
Inférieur. Piran .................. 2,705 824 

Schiste du Lake Louise .... 105 32 
Grès,gritdeFairview,etc ... 600 183 

18,578 1 5,663 

On trouvera un peu plus loin la description sommaire 
de ces formations par le Dr. Allan. 

SYSTÈME ORDOVICIEN. 

On ne rencontre d'assises ordoviciennes le long du 
chemin de fer que dans la chaîne des Montagnes Rocheuses 
et que dans le soubassement de la tranchée des Montagnes 
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Rocheuses. L'Ordovicien s'étendait autrefois sur l'emplace­
ment de la chaîne Purcell et sur une grande partie des 
Selkirk de l'est, mais il a complètement disparu par érosion. 
Il est fort probable que la moitié occidentale de la Cor­
dillère était émergée à l'époque Ordovicienne. 

Dans notre section, !'Ordovicien comprend les schistes 
de Goodsir et les schistes à graptolite. Le Dr. Allan_ leur 
donne respectivement des épaisseurs de 6,040 pieds (1,840) 
et 1,700 pieds (520 m.) Sa description est reproduite aux 

pages ... . 

SYSTÈME SILURIEN. 

Les roches siluriennes de la section semblent recouvrir les 
mêmes territoires que les schistes Ordoviciens. La forma­
tion la plus jeune a été appelée couche à Halysites par 
McConnell. Le Dr. Allan les décrit à la page. . . . et 
estime leur puissance à 1,850 pieds (560 m.) 

SYSTÈME DÉVONIEN. 

Les sédiments dévoniens le long du chemin de fer 
sont limités a u territoire des l\Iontagnes Rocheuses. Le 
"calcaire intermédiaire" a reçu son nom de McConnell et 
a été décrit par le Dr. Allan (Voi r page ) qui lui a donné 
une épaisseur de 1,800 pieds (550 m.)) a u minimum. Dans 
la chaîne Sawback ce calcaire supporte en concordance la 
formation non fossilifére de Sawback qui a 3, 700 pieds 
(1, 128 m.) d'épaisseur. Cette formation est certainement 
postcambrienne, mais son âge exact ne peut pas être 
déterminé actuellement (voir page ) . 

SYSTÈME M ISSISSJP!E:-.1. 

Les terrains qui figuraient autrefois sur les cartes comme 
car boni [ères dans le territoire de:; Montagnes Rocheuses 
que nous traYersons ont été rangés récemment par Shimer 
en partie dans le I ississipi en et en partie dans le Pensylva­
nien. (1 ) Le premier système est représe nté par le calcaire 
de Banff infèrieur (puissance 1,500 pieds (460 m. ) et par le 
schiste de Ba11ff inférieur (puissance 1,200 pieds, 3 70 m.) 
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dont les noms figurent pour la premuère fois dans le rapport 
original de McConnell (2, p. 17.) On trouvera quelques 
détails sur ces terrains à la page 

SYSTÈME PENSYLVANIEN. 

Dans la partie des Montagnes Rocheuses que nous 
traversons le système Pensylvanien comprend à la base, le 
calcaire de Banff supérieur et au sommet, le quartzite des 
Montagnes Rocheuses dont les épaisseurs ont été estimées 
ou mesurées à 2,300 pieds (700 m.) et 800 pieds (245 m.) 
respectivement. On trouvera la description du Dr. Adams 
à la page 

Le Pensylvanien est beaucoup plus puissant dans 
l'ouest de la Cordillère il représente les plus anciens 
sédiments paléozoïques traversés par le chemin de fer. 
Dawson leur a donné le nom de groupe de Cache Creek et 
nous donnons un extrait de la description qu'il a fait de 
l'ensemble de ce groupe : 

'' La division inférieure comprend des argillites à 
faciès ardoisiers ou schisteux, des quartzites à silex ou 
cornéennes, des matériaux volcaniques avec serpentines et 
calcaires interstratifiés. Les matériaux volcaniques sont 
surtout abondants dans la partie supérieure de cette 
division ; en fait, ils en constituent la plus grande partie. 
La puissance minimum des couches de cette division est 
d'environ 6.500 (1.900 m. ) La division supérieure ou 
calcaire de Marble Canyon consiste presque entièrement en 
calcaires compacts contenant de temps en temps des 
enclaves de terrains semblables à ceux qui caractérisent la 
division inférieure. Sa puissance est d'environ 3.000 pieds 
(900 m.) 

" L'épaisseur totale du groupe dans la région est donc 
d'environ 9.500 (2.800 m.) et ce chiffre doit être regardé 
comme un minimum. Les argillites sont généralement 
foncées, souvent noires et les soi-disants quartzites à silex 
sont probablement souvent des a rgillites silicifiées. Les 
termes volcaniques sont habituellement des diabases plus 
ou moins porphyritiques très décomposées d'origine à la 
fois effusive et pyroclastique et fréquemment plus ou 
moins schisteuses à la suite de phénomènes de pression." 

" Dans le sud de la Colombie-Angla ise le groupe de 
Cache Creek porte des traces du voininage d'un continent 
à mesure qu'on s'approche des contreforts occidentaux des 
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chaînes Gold et Columbia, ce qui indique que l'emplace­
ment de ces chaînes était à cette époque émergée." (5 , 
p . 72.) 

De l'est à l'ouest le long du chemin de fer, les pre­
mières roches du groupe de Cache Creek qu'on aperçoit 
apparaissent dans une longe section à l'est de Kamloops 
sur la rivière Thompson du sud (voir page 246). Ce groupe 
recouvrait primitivement tout ou presque tout le versant 
ouest de la Cordillère, et près de Vancouver dans la gorge du 
Chilliwack on a pu le mesurer sur une épaisseur d'au moins 
2,800 pieds (850 m.) La série Agassiz du Dr. L. N . Bowen 
dont nous parlons à la page 275 fait probablement partie 
du même grand géosynclinal. 

SYSTÈME PERivtIEN. 

Actuellement on ne connaît de roches permiennes le 
long du chemin de fer que dans le territoire des Montagnes 
Rocheuses. Shimer a montré qu'il fallait ranger dans le 
Permien les schistes supérieurs de Banff. Le Permien, 
d'une puissance de 1400 pieds (430 m.) repose en concor­
dance sur le quartzite des Montagnes Rocheuses. Le Dr. 
Allan a résumé le caractère de cette formation à la pagP 194. 

SYSTÈME TRIASIQUE. 

On ne connaît le long du chemin de fer aucune formation 
triasique ni dans la chaîne des Rocheuses, ni dans les chaînes 
Purcell, Selkirk, et Columbia. D'un autre côté, le Trias 
est puissamment développé dans la partie ouest de la Cor­
dillère et le volume du Permien y est comparable à celui 
du groupe de Cache Creek, d'âge Pensylvanien. Dawson a 
montré que son e.roupe Nicola qui couvre encore de larges 
territoires dans le plateau intérieur était d'âge Mésozoïque 
inférieur. La plus grande partie de ce groupe est constitué 
par des roches volcaniques basiques (surtout des basaltes 
et des diabases) avec de minces intercalations de calcaires 
à fossiles triasiques. Les termes supérieurs du groupe 
ont été rangés dans le Jurassique inférieur. Dawson estime 
que l'épaisseur totale à la rivière Thompson est de 13500 
pieds (4,1 15 m. ) dont les neuf-dixièmes au moins sont 
d'origine volcanique. La présence de masses aussi con­
siderables de laves, rend impossible la division verticale de 
ce groupe. 



EXCURSION C 1 

.\ffieurement caractéristique de basaltes triasiques (Nicola) près de la station de Ducks. La terrasse est formée de dépôts meubles de la 
rivière Thompson 
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On a trouvé dans la chaîne Cascade, immédiatement 
au sud du chemin de fer, à Harrisson Mills, à 61 milles 
(98 km.) de Vancouver, de puissants schistes fossilifères 
d'âge triasique. R écemment le Dr. Bowen a montré que 
les a rgillites de Boston Bar qui se trouvent entre Lytton et 
Hope sont d'âge Mésozoïque et peuvent se ranger également 
dans le Trias. 

SYSTÈME J URASSIQUE. 

Sauf les fossiles du groupe Nicola aucun fos5ile] urassique 
n'a été trouvé dans notre section à l'oue t des Montagnes 
Rocheuses. Dans la chaîne elle-même, le système ] uras­
sique est représenté par les schistes de Fernie dont l'épais­
seur est de 1500 pieds (460 m. ) et dont le Dr. Allan a donné 
une brève description à la page .. . 

SYSTÈME CRÉTACÉ. 

A la suite des mouvements orogéniques qui marquèrent 
la fin du ] urassiq ue, les phénomènes sédimentaires dans 
notre section se restreignirent à des géosyncl inaux relative­
ment étroits ou à des zones de transgression. D 'épais 
dépots de sédiments crétacés se formèrent dans un sillon 
qui longeait à l'est le territoire de la Cordillère , de même, 
d'autres prismes géosynclinaux locaux se fo rmèrent près de 
de la chaîne Côtière de !'Océan Pacifique actuel. La strati­
graphie de chacune de ces deux provinces séd imenta ires 
demande d'être étudiée séparément. 

Dans les Montagnes Rocheuses de l'est, à l'ouest de 
Bankhead, les couches qui reposent en concordance sur 
les schistes ] urassique de Fernie et q ui appartiennent tous 
au C rétacé inférieur ont été subd ivisées en trois format ions: 
le cal cafre ruba11né inférieur les couches houillères de Koolenay 
et les grès rubannés supérieurs dont la puissance respective 
est d'environ 1,000 pieds (300 m.), 2800 pieds (850 m .), et 
550 pieds (170 m.) . Ces fo rmations sont décrites plus 
loin (page . . ) par le Dr. Allan. La section traversée par 
le chemin de fer ne donne pas une idée exacte de la puissance 
totale du géosynclina l que Da\\-son a évalué à plus de 
11000 pieds (3,350 m.). 

A 370 mi lles (600 km.) à l'ouest les assises d u crétacé 
inférieur réapparaissent le long du chemin de fe r. Elles 
fo rment deux district5 principaux, l'un situé à Ashcroft , 
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l'a utre longeant la vallée de la n v1ere Fraser en amont 
et en aval de Ly tton. Les deux groupes de roches sont 
évidemment des restes d 'un géosynclinal unique qui re­
couvra it a ut refois une part ie du plateau de l'intérieur en 
même temps qu ' un partie du territoire de la chaîne Côtière. 
Un a ut re d istrict , vestige de ce géosynclinal, a été retrouvé 
le long de la section du 49e parallèle et la formation qu 'on 
y t rouve a reçu le nom de série Passayten. Le t erme 
C rétacé inférieur de cette formation présente à lui seul une 
puissance d'environ 7,000 m. 

Les assises épargnées par l'érosion d'Ashcroft et de 
Lytton comprennent des conglomérats, a rgillites et grès 
très durs. ' " Les grès sont généralement d ' une couleur 
gris verdâtre et passent tantôt à des roches grossières 
nettement vertes formées surtout de matériaux détritiq ues 
provenant des anciens granites (fin du Jurassique) et green­
stones (Paléozoïque et Trias) tantôt à des grès à grain 
fin , noirâtres, prenant parfois peu à peu l'aspect d 'argil­
lite ayant la même couleur. " (4, p . 151) . La complica­
t ion de la structure de ces terrains n'a pas permis d'établir 
une section détaillée d u Crétacé, soit dans l' un soi t dans 
l'autre de ces d istricts. Le Dr. D rysdale estime à 5000 
pieds (1,520 m.) la puissance minimum du lambeau 
d' Ashcroft, tandis que Dawson évalue à 7000 pieds à 10000-
pieds (2,130 m. à 3,000 - m. ) au minimum l'épaisseur 
du Crétacé de la vallée Fraser. Le Dr. Bowen donne à 
la page .... une section pa rt ielle d u Crétacé de la rivière 
F raser (série du Mont J ackass) . M . Camsell a signalé 
également certaines coulées de porphyre quartzifère à 
l'ouest de la station de Hope, comme appartenant au 
Crétacé infé rieur (voir page 291 ). 

S YSTÈME ÉOCÈNE. 

Dans notre section les assises tertia ires ne se rencont rent 
q ue dans la part ie ouest de la Cordillère. T elles que 
nous les connaissons actuell : ment elles apparaissent comme 
d'origine volcanique ou lacustre, mais il est possible q ue 
certaines couches Eocène de la côte d u Pacifique a ient une 
origine mari ne. 

On range dans le l\1iocène les formations suivantes: 
le groupe sédimentaire de Coldwater et le groupe séd imen­
taire de Pu get. Ce sont des fo rmations locales dont ·les 
relations mutuelles ne sont pas entièrement éclaircies. 
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Le groupe de Coldwater qui a été découvert et reporté 
sur les cartes par Dawson est probablement le plus jeune 
des deux: il comprend des conglomérats, grès et charbons 
qui s'accumulèrent dans les vallées des chaînes de montagnes 
qui venaient de se former au Crétacé et après le Crétacé. 
Récemment Penhallow qui a étudié la flore fossile de ces 
terrains, a rangé le groupe Coldwater de Dawson en partie 
au moins dans !'Eocène proprement dit (6, p . 106). Daw­
son estime que cette formation a en certains points une 
épaisseur maximum d'environ 5000 pieds (1,500 m.) 

De même que l'autre groupe Eocène, le groupe de Puget 
repose en discordance sur le Crétacé. Il comprend des 
grès, conglomérats et schistes avec quelques minces lits 
de charbon. Il atteint une très grande épaisseur au détroit 
de Puget. Le long <lu chemin de fer, ce groupe se termine 
contre la surface actuelle d'érosion. Dans le cours inférieur 
de la rivière Fraser, ces restes de sédiments tertiaires ont 
une épaisseur d 'environ 3000 pieds (900 m.) . 

SYSTÈME OLIGOCÈNE. 

Le platea intérieur est couvert abondamment de laves 
que Dawson a représentées sur les cartes sous le nom de 
''Groupe Volcanique Supérieur" et qu'il a rangé dans le 
Miocène des provinces de l'ouest (5. p. 80). Le Dr Drys­
dale pense que ces laves sont d 'âge Miocène inférieur (voir 
page 243) bien que les travaux stratigraphiques et paléonto­
logiques <le Lambe et de Penhallow semblent montrer que 
ces roches (que nous désignerons dans la suite sous le nom de 
Groupe Volcanique de Kamloops) appartiennent plutôt à 
!'Oligocène. Les fossiles que l'on trouve, restes de poissons 
et de plantes apparaissent dans des couches connues sous 
le nom de couches Tmnouille, sédiments tantôt lacustres, 
tantôt de la nature d'un ·tuff, qui forment un petit horizon 
près de la base du groupe volcanique de Kamloops. 

Les couches Tranquille ont une épaisseur estimée de 
1,000 pieds (300 m .) ; les laves de Kamloops une épaisseur 
maximum d'au moins 3,000 pieds (900 m. ) et leur puissance 
primitive <levait dépasser probablement 2,000 pieds (600 m.) 
en moyenne. 

Les roches volcaniques de Kamloops sont les roches les 
plus jeunes que l'on connaisse le long du chemin de fer. 
A l'heure actuelle, on n'a jamais rencontré de sédiments 
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Miocène ou Pléistocène. A Mission Junction, on peut voir 
de la voie, le Mont Baker qui est un volcan Pléistocène-­
Récent. 

SYSTÈME PLÉISTOCÈNE. 

Les formations quaternaires sont décrites brièvement 
en divers endroits de ce livret-guide. 

STRUCTURE GÉNÉRALE. 

Les roches sédimentaires de la section que nous suivons 
à travers les Cordillères appartiennent à trois provinces 
géologiques. Les assises beltiennes et cambriennes infé­
rieures des Monts Selkirk et leurs équivalents dans les 
Montagnes Rocheuses forment avec les assises qui vont du 
Cambrien moyen au Pléistocène, une seule masse de terrains. 
Dans les Selkirk, il y a succession concordante parfaite 
entre le Beltien et le Cambrien inférieur; dans les Mon­
tagnes Rocheuses, le passage d'un système à l'autre se fait 
tantôt en concordance en certains points, tantôt en légères 
discordances en d'autres. (Voir page 182). li n'y a pas 
dans cette gigantesque série de discordances générales. En 
fait, ce sont là des sédiments qui ont rempli un géosynclinal 
unique du premier ordre. L'épaisseur maximum de sédi­
ments que l'on y trouve, dépasse probablement tout ce 
qu'on connaît ailleurs. Ce prisme géosynclinal sédimen­
taire s'étend du Colorado à l'Alaska occidental avec des 
puissances et des accidents divers et avec en certains points 
des lacunes et des discordances. Sur toute la longueur de 
la Cordillère, soit au Canada, soit dans l'Alaska, soit aux 
Etats-Unis proprement dit, les Montagnes Rocheuses sont 
presqu'uniformément constituées par des sédiments géo­
synclinaux d 'où le nom qu'on a donné àce bassin gigantesque 
de bassin géosynclinal des Montagnes Rocheuses. Sur ce 
grand géosynclinal des géosynclinaux locaux, d'âge Méso­
zoïque supérieur et Tertiaire inférieur se sont surajoutés, 
et ont permis le dépôt de sédiments en discordance. Ces 
bassins locaux ont leurs grands axes parallèles à l'ancien, 
c'est-à-dire parallèles à la direction d 'ensemble de la Cor­
dillère. La réunion de ces divers dépôts sédimentaires 
constitue le Grand bassin géos_rnclinal de l'est de la Codil­
lère. 

Du côté du Pacifique, les roches sédimentaires princi­
pales qui constituent le système des chaînes Côtières 

4.-Bk. 8.-Pt. 2. 
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(chaînes Côtières d'Alaska et de Colombie-Anglaise, chaîne 
de Vancouver, Monts Olympiques, chaîne Cascade, Sierra 
Nevada de Californie) sont toutes d'âge Carbonifère (Pen­
sylvanien) Triasique et Jurassique. Tous ces sédiments se 
déposèrent dans une large et très longue zone en affaisse­
ment. La sédimentation ne fut pas continue et la série 
présente des discordances locales. Dans l'ensemble, ce­
pendant, la sédimentation se poursuivit pendant longtemps 
avec des variations locales le long de la zone. Etant donné 
que les sédiments clastiques se déposèrent dans un Océan 
Pacifique et représentent surtout des débris d'un continent 
situé à l'est, l'ensemble sédimentaire peut recevoir le nom 
<le Grand géosynclinal du Pacifique. Après les phéno­
mènes orogéniques de la fin du Jurassique qui disloquèrent 
le prisme géosynclinal tout entier, des mouvements locaux 
d'affaissement se produisirent dans cette zone déformée et 
on vit se produire une puissante sédimentation sous forme 
de prismes géosynclinaux d'âge Crétacé ou Tertiaire infé­
rieur. L'ensemble de ces sédiments locaux et des puissants 
séd iments qui se déposèrent dans le grand synclinal du Paci­
fique, a reçu le nom de Bassin géosynclinal de l'ouest de la 
Cordillère. 

Entre ces deux grands bassins, le long de la ligne du 
Canadian Pacifie, s'étend le sytème de Shuswap qui forme 
la troisième et dernière grande province sédimentaire. Les 
roches qui le composent sont d'âge Précambrien (Prébel­
tien). Dans notre section, la limite orientale de ce système 
se trouve à Albert Canyon , sur les pentes occidentales des 
Selkirk; sa limite occidentale se trouve à quelques milles en 
aYal de la décharge du petit lac Shuswap dans le Plateau 
Intérieur. 

Le long du chemin de fer, les I\Iontagnes Rocheuses 
forment un synclinorium disloqué par de nombreuses fai lles 
et recoupé par plusieurs zones d'écrasement. Le flanc 
oriental de ce synclinorium a été charrié au moins pendant 
11 km. (7 milles) sur des assises Crétacé un peu déformées. 
Le flanc occidental vient buter contre une fa ille maîtresse 
à peu près parallèle à la tranchée des i\Iontagnes Rocheuses. 
Cette faill e dont le rejet est d 'au moins 5 km. (3 milles) 
for T1e également la limite orienta le d'un deuxième syncli ­
norium, cC'lui auquel on doit les l\fonts Purcell et l'est de 
la chaîne des Selkirk . La limite ouest de ce deuxième 
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synclinorium est un monoclinal relativement simple qui va 
de la ligne de crête des Selkirk au contact discordant d' Al­
bert Canyort. 

Ces deux synclinoriums sont dyssémétriques et les cou­
ches des flancs ouest sont plus anciennes que celles des 
flancs est. Cette particularité est surtout frappante dans 
les Selkirk où les assises Shuswap se font jour à l'ouest 
en dessous des bancs de base du système Beltien, tandis 

Panoiama du J\lont Tupper sur le l\tlont McDona ld el sur le Mont Sir Donald (arrière­
plan), montrant une partie du synclina l des Selkirk qui se trahit par les inflexions des 

quartzites formant le grand escarpement du Sir Donald, Photographie par 
Howard Palmer 

qu'à l'est les q ua rtzites cambriens apparaissent à la surface 
à peu de d istance à l'ouest de la t ra nchée des Montagnes 
Rocheuses. C'est dans la partie orientale du bloc Shus­
wap que s'est produi t le soulèvement maximum de la région 
q ue traverse le chemin de fer, puisq ue les sédiments pré­
belt iens plus jeunes ont disparu par érosion. 

Bien que les séd iments Sh us\\·ap présentent une puis­
sance comparable à celle des grands géosyncl inaux, on ne 
connaît actuellement encore ri en qu i puisse nous renseigner 



EXCURSION C 1 

Plis-faill es dans les quartzites de Cougar près de la source du ruisseau Cougar. chaîne 
des Selk irk. Le rocher représenté a environ 15 m. de haut. 
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sur la provenance géographique de leurs matériaux ou sur 
la direction d'allongement du prisme. Rien ne nous indique 
que le bassin en voie d'affaissement s'allongea dans le même 
sens que les géosynclinaux postérieurs c'est-à-dire parallèle­
ment à l'axe de la Cordillère. D'ailleurs, à deux points de 
vue, le système Prébeltien présente des différences structu­
rales avec les géosynclinaux plus récents. 

Les assises Shuswap sont moins disloquées que les assises 
susjacentes jusque et y compris le Trias. Dans les Selkirks 
et dans le Plateau Intérieur, le plongement moyen des 
couches de ces très anciens terrains ne dépasse pas 30°, 
tandis que les moyennes de plongement pour les grandes 
formations d'Albert Canyon, et de Glacier, pour les séries 
carbonifères et Nicola, sont respectivemen t d'environ 38°, 
59°, 73° et 64°. C'est d'autant plus remarquable que les 
assises Shuswap supportaient évidemment ces formations 
plus jeunes alors que les forces orogéniques étaient en jeu . 
Actuellement, on trouve de nombreux territoires de plu­
sieurs kilomètres carrés d'étendue dans lesquels les assises 
Shuswap sont presque horizontales alors que les assises 
carbonifères voisines sont fortement plissées. Il semble 
nécessaire d'admettre que la croOte de terrain qui a été 
affectée par les forces orogéniques n'avaient qu'une épais­
seur de quelques kilomètres et que les dislocations qui 
l'affectèrent n'atteignirent pas le soubassement des terrains 
Shuswap. 

Le deuxième point à signaler c'est l'absence générale 
dans les assises Shuswap de manifestations de l'axe Cordil­
léren qui est si caractéristique dans les formations plus 
jeunes. La direction habituelle des affleurements des 
couches est d'environ N. 70° E., dans la série Shuswap, 
c'est-à-dire presque à angle droit sur la direction générale 
de l'axe Cordilléren à cette latitude. En certains points 
cependant les roches Shuswap ont été entraînées dans les 
plissements postcarbonifères et montrent un allongement 
Cordilléren, mais ces exceptions sont toutes locales et ne 
font que confirmer la règle générale. On peut remarquer 
que les roches précambriennes du Lac Supérieur et de 
l'est du lac Supérieur, dans le bouclier Canadien, ont une 
direction qui va généralement de E.-0. à N. 60° E. Est-ce 
que cet accord des allongements structuraux dans les deux 
territoires précambriens est simplement fortuit? 

Ainsi que nous l'avons dit, la structure détaillée du sys­
tème Shuswap est encore à débrouiller. En général, les 
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déformations des assises sédimentaires semblent avoir 
consisté en mouvements de bascule et surtout en failles 
normales. Les massifs intrusifs extrêmement abondants 
ont souffert presque autant de ces dislocations que les sédi­
ments envahis. 

Au point de vue structural le géosynclinal de l'ouest 
est le plus compliqué. Toutes les assises sédimentaires 
qui le constituent et qui vont du Carbonifére au Crétacé 
compris sont plus ou moins fortement plissées. Le puissant 
groupe carbonifère a été spécialement affecté par les plis­
sements serrés et par les écrasements, de sorte que ce sont 
les régions carbonifères qui sont les plus tourmentées. 

Les roches qui vont du Beltien au Mississipien inclus 
n'apparaissent dans cette province qu 'en certains points, 
ce qui indique que du Beltien au Mississipien ce grand 
territoire fut le siège d ' une longue érosion, sauf localement. 
Dans notre section, les plus anciennes roches paléozoïques 
que nous connaissions sont d'âge Carbonifère (Pennsylvan­
ien) et reposent en concordance sur le système Shuswap. 
Une deuxième discordance est très visible entre le Calcaire 
Pensylvanien et le Trias près de Kamloops. Une troisième 
discordance existe à la base du Crétacé inférieur, une 
quatrième, à la base de l'ancien géosynclinal tertiaire 
(Eocène?) des détroits de Georgie et de Puget. On a sig­
nalé une discordance à la base de !'Oligocène dans le Plateau 
Intérieur et elle correspond probablement à une déformation 
postérieure à! 'Eocène. Une sixième discordance se trouve 
évidement entre les dépôts Pléistocène et les dépôts plus 
anciens. 

NOTE SUR LES MASSIFS IG1 ÉS. 

Les assises sédimentaires des bassins de l'est sont, dans 
la région que nous traversons, rarement envahies par des 
massifs ignés. Les seules éruptions importantes que l'on 
puisse observer dans la zone du chemin de fer entre les gran­
des plaines et le coeur de la chaîne des Selkirk sont la re­
marquable intrusion d'Ice River (Yoir page . . ) et les la\·es 
contemporaines de la formation de Cougar (voir page .. ) . 
Par contre, les chaînes de l'ouest por tent la trace d'un 
nombre beaucoup plus considérable d'invasions ignées et 
montrent l'existence de beaucoup plus nombreuses dis­
cordances. Les géosynclinaux de l'ouest ont suiYi la 



EXCURSION C 1 

Panorama du ranch de Campbell à 9 km . à l'ouest de la station de Ducks sur la rivière Thompson du sud. Le lit du ruisseau au milieu de la 
photographie suit la ligne de contact discordant entre le calcaire Pensylvanien (aflleurement de gauche d'une couleur claire) 

et les basaltes et conglomérat s du Trias (aflleurement sombre de droite). 
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règle générale de l'histoire géologique de notre globe et leur 
enfoncement a été accompagné de phénomènes volcaniques. 
On y trouve des laves de surface amenées soit par des chemi­
nées centrales, soit pa r des fissures, dans les cuvettes d 'af­
faissement du Pensylvanien, du Trias et de !'Oligocène. 
Dans notre section, les roches volcaniques du Trias et du 
T ertiaire sont beaucoup plus puissantes que les roches 
sédimentaires du même âge. Les chaînes de l'ouest con­
stituent en fait une province volcanique de premier ordre 
tant a u point de v ue du volume des matériaux rejetés qu'au 
point de v ue de la discontinuité des éruptions dans les di­
verses époques géologiques ou au point de vue de l'étendue 
du territoire affecté . Le grand cône du Mont Baker qui 
domine la voie au sud de Mission J unction est un représen­
tant du volcanisme Pléistocène-Recent. 

Les intrusions batholithiques sont très rares dans les 
chaînes de l'est et manquent totalement le long du chemin 
de fer. Au contraire, dans les chaînes de l'ouest, elles 
envahissent les sédiments paléozoïques sur une échelle 
grandiose dont on rencontre peu d'exemples dans le monde, 
sauf peut-être dans les systèmes précambriens, de l'est 
du Canada, de la Finlande et de la Scandinavie. La chaîne 
Côtière qu i s'étend sur la Colombie Anglaise et sur l'Alaska 
sur environ 1200 milles (1,900 km.) de long par 90 milles 
(140 km. ) de large en moyenne, n'est pas autre chose qu'un 
immense batholithe complexe . Le chemin de fer le tra­
verse entre Lytton et Vancouver. Il comprend des gra­
nodiorites, des diorites, des gran ites à biotites, des syénites 
et des roches associées . Ces roches se firent jour successive­
ment, ma is on admet généralement que l'époque d'ensemble 
à laquelle se rattache cette intrusion, va du Jurassique 
supérieur au Crétacé inférieur. Il faut admettre toutefois 
que ce batholithe, de même que celui de l'Etat de Washing­
ton et celui du district de Kootenay, en Colombie Anglaise, 
a recu des apports nou veaux ou subi des refusions partielles 
postérieurement au Crétacé. Le long du chemin de fer 
on ne connaît encore aucun de ces batholithes tertiaires 
et on pense généralement que beaucoup des petits batho­
lithes de la chaîne Côtière sont d 'âge plus ancien. Quelques­
uns des petits massifs granitiques écrasés qui se font jour 
au travers de la portion occidentale du système Shuswap 
doivent également être rangés dans la fin du Jurassique. 

Ces divers masifs éruptifs présentent sans cesse les 
caractères typiques des vrais batholithes qui sont intrusifs 
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et qui semblent n'avoir aucune racine profonde. Les 
contacts principaux et l'allure des pans de toits qui re­
couvrent en certains points les batholithes sont autant de 
preuves de la théorie du remplacement et autant de 
difficultés pour la théorie " laccolithique." Des matériaux 
nombreux confirmant tous cette hypothèse ont été re­
cueillis par Clapp dans l'île Vancouver ; par Dawson, 
Bowen, Camsell, Le Roy, Bancroft et Daly, dans la chaîne 
Côtière et par Daly dans le Plateau Intérieur. Les travaux 
de tous ces observateurs sont d'accord avec les travaux 
récents qui ont été faits dans l'Alaska et dans certains 
bassins occidentaux de la Cordillère des Etats-Unis. 

HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Le phénomène le plus ancien qu'il nous est donné 
d'observer dans les terrains traversés est une longue 
érosion continue d'une surface continentale siliceuse 
(granitique gneissique) antérieure à la série Shuswap. 
On n'a pas encore découvert la configuration de cette 
ancienne terre, mais son existence est prouvée par l'abon­
dance des sédiments clastiques sableux et argileux d'âge 
Shuswap, dans le centre et le sud de la Colombie Anglaise. 
Cette sédimentation silico-argileuse fut de longue durée 
mais elle fut interrompue souvent par des précipitations 
calcaires telles que par exemple la formation Sicamous. 
L'ensemble de ces sédiments clastiques et chimiques forme 
un amas géosynclinal de plusieurs kilomètres d'épaisseur 
sans aucune trace de discordance. La fin de cette période 
de sédimentation vit se produire, alors qu'aucune dis­
location importante n'avait affecté le géosynclinal, de 
puissants épanchements de laves qui enfouirent pro­
fondément les anciens dépôts (greenstones d' Adams Lake.) 

Les termes inférieurs de la série subirent un métamor­
phisme statique intense à la suite duquel les sédiments et les 
laves se transformèrent en véritables schistes cristallins : 
métargillites, phyllades, miscaschistes, schistes à quartz et 
sericites, schistes calcarifères chloritiques et ourali tiques, de 
sorte que toutes les assises Shuswap acquirent une fissilité 
extrême, essentiellement parallèle au plan de lit. Ces 
phénomènes de métamorphisme statique s'accompagnèrent 
d ' invasions granitiques dont les apophyses se frayèrent un 
chemin dans les plans de schistosité des sédiments et 
formèrent d'innombrables nappes laccolithiques et de dykes 
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dont l'ensemble forme un complexe grandiose. Cette inva­
sion ignée se produisit en plusieurs stages, de sorte que 
les jeunes intrusions recoupent les anciennes. Suivant la 
règle habituelle, les magmas les plus jeunes ont un faciès 
aplit ique ou pegmatitique. Les matériaux saliques forment 
d ' innombrables petits amas dans le système Shuswap. 
Presque toutes ces intrusions, à l'exception toutefois des 
aplites et des pegmatites finales, furent soumises elles­
mêmes à un métamorphisme statique qui les transforma en 
orthogneiss dont la schistosité généralement très développée 
est sensiblement parallèle au plan de stratification des 
sédiments encaissants. 

Ces intrusions ont dû provoquer une déformation de la 
série Shuswap. En tout cas, cette invasion fut suivie par 
des phénomènes d'érosion longs et continus qui entamèrent 
profondément ce complexe rocheux et qui témoignent de 
l'existence d'un grand relief au-dessus du niveau de base. 
Le soulèvement qui donna naissance à ce relief ne dut pas 
s'accompagner de phénomènes de plissement bien intenses, 
car le pendage moyen des terrains Shuswap est très faible 
actuellement. Ce pendage a dû être encore plus faible aux 
époques prébeltiennes car les plans de schistosité et les 
épontes des nappes ignées du système Shuswap sont presque 
parallèles aux bancs de base du système Beltien d'Albert 
Canyon et ont été redressés sous des angles de 45° à 55° 
postérieurement à l'époque Beltienne. Il est possible que 
la déformation prébeltienne ait pris l'aspect d'un la rge 
géanticlinal dont quelques compartiments ont pu se disloquer 
et se redresser un peu plus que leurs voisins. Quant à la 
direction primitive des terrains, elle correspond peut-être 
avec la direction dominante actuelle des assises Shuswap, 
c'est-à-dire environ N. 70° E. 

Les premiers séd iments que donna la désagrégation du 
système Shuswap n'ont pas été retrouvés. Il est certa in, 
en tout cas, qu'une grande masse de roches Shuswap a dû 
disparaître aux environs d'Albert Canyon avant que le 
district d'Albert Canyon ait disparu sous la mer et ait 
commencé à recevoir les premières couches du système 
Beltien. Ces premières couches qu i constituent les bancs 
de base du système Beltien sont des arkoses dont le sable 
est peu lavé et dont la composition minéralogique diffère 
très peu de la croûte de décomposit ion séculai re que ! 'on 
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trouve sur les orthogneiss Shuswap. Il est probable que 
cette discordance représente l'érosion préliminaire des 
sédiments sédimentaires Shuswap en cet endroit. 

Le soulèvement géanticlinal des assises prébeltiennes 
est sans doute le premier phénomène tectonique précur­
seur de la zone Cordillérenne telle qu'on la connaît actuelle­
ment. Le territoire représenté actuellement par les bassins 
géosynclinaux de l'ouest était à cette époque une masse 
continentale, tandis que le territoire qui correspond aux 
bassins géosynclinaux de l'est était en grande partie à 
cette époque un bassin allongé de sédimentation (en partie 
sinon entièrement marin dans notre section). Le soubasse­
ment de ce bassin s'enfonca peu à peu et c'est sur lui que 
s'accumulèrent les sédiments du géosynclinal des Montagnes 
Rocheuses. L'épaisseur de ce prisme sédimentaire aug­
menta plus ou moins rapidement depuis le commencement 
du Bel tien jusqu'à la fin du Mississipien; un grand élargisse­
ment du bassin se produisit au Cambrien moyen à la 
suite d'une trangression marine qui recula à l'est et peut­
être à l'ouest les lignes de rivage primitives. L'étude 
détaillée des sédiments montre que les matériaux clastiques 
qui les composent proviennent en grande partie, au moins 
jusqu'à la chaîne frontale des Rocheuses, d ' un continent 
situé à l'ouest. Il est certain cependant qu'une petite 
portion de ces sédiments fut entraînée dans le géosynclinal 
par les rivières qui égouttaient des continents situés à la 
ha uteur du Montana et du Wyoming. 

Dans l'Arizona, dans le Colorado et en plusieurs a ut res 
endroits des Etats-Unis, le Cambrien inférieur fut une 
période d 'érosion consécutive à une déformation locale du 
territoire géosynclinal des Montagnes Rocheuses. Le 
Cambrien moyen vit se produire une submersion con­
temporaine des transgressions marines qu'on observe dans 
d'aut res districts, de sorte que dans la région q ui nous 
occupe, les phénomènes de sédimentation reprirent leur 
activité . En Colombie Anglaise et dans !'Alberta, cepend­
ant, il semble qu ' il y eut une continuité parfaite de sédi­
mentation dans tout le Cambrien. Les géologues ne se 
sont pas mis d'accord sur la présence ou l 'absence d'une 
lacune d'érosion à la base du Cambrien inférieur clans les 
Montagnes Rocheuses. \Valcott a annoncé qu'il existait 
une discordance dans les terrains de la vallée Bow, mais les 
observations récentes du Dr. Allan a insi q ue les t ravaux de 
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l'auteur indiquent que cette lacune est certainement locale 
et ne correspond pas à un grand intervalle de temps. 

Actuellement, il est impossible de tracer la ligne d'épais­
eur maximum des sédiments géosynclinaux. Le long du 
chemin de fer les assises beltiennes et cambriennes inférieures 
deviennent de moins en moins puissantes à mesure qu'on 
s'avance à l'est dans les Montagnes Rocheuses, alors que 
les couches du milieu et du haut du Cambrien atteignent 
leur plus grande puissance. 

A côté de ces matériaux clastiques provenant des conti­
nents voisins, les matériaux les plus abondants du géo­
synclinal des montagnes Rocheuses sont des carbonates 
généralement du carbonate de chaux accompagné d'un 
peu de véritable dolomie. C'est probablement à l'état de 
précipité chimique qu'ont dû se déposer toutes les roches 
calcaires préordoviciennes et la plus grande partie des cal­
cai res et dolomies postérieures. L'épaisseur totale de ces 
roches calcaires et magnésiennes dépasse 6,000 m. (20,000 
pieds) . 

Bien que l'on ait observé des phénomènes volcaniques 
contemporains en divers horizons le long de la section du 
49e parallèle ou en plusieurs autres points des Etats-Unis, 
la section le long du chemin de fe r Canadian Pacifie a été 
relativement peu affectée par les venues volcaniques. En 
l'état actuel de nos connaissances la seule coulée de laves 
que l'on ait signalée se trouve dans la formation beltienne 
de Cougar. 

A l'époque Pensylvanienne (Carbonifère), le géosyn­
clinal s'élargit à la fois à l'est et à l'ouest et la transgression 
marine dépassa probablement les limites du Cambrien 
moyen. Le prisme géosynclinal des Montagnes Rocheuses 
reçut donc des sédiments Pensylvaniens en grande partie 
calcaires; quant aux bassins de l'ouest, qui pour la plupart 
étaient restés si longtemps émergés, ils virent s'accumuler 
avec une épaisseur encore plus grande, des calcaires. des 
schistes et des roches siliceuses. L'origine exacte de ces 
matériaux détritiques n'est pas clairement connue. Il est 
possible que la transgression marine ait épargné un certain 
nombre d'îles du soubassement Shuswap, il est possible aussi 

· qu'une partie du géosynclinal des Montagnes Rocheuses 
ait été soulevée et a it été soumise à une érosion pendant la 
période Pensylvanienne. Nous savons, par contre, d'une 
façon plus nette, qu'une certaine partie des matériaux sédi­
mentaires des bassins de l'ouest provenaient de l'érosion 
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de volcans contemporains. Les bassins de l'ouest ont subi 
en effet pendant cette période d'énormes invasions de ba­
saltes et d 'andésites basiques. 

La période Permienne n'a laissé aucune trace de forma­
tion sédimentaire dans les bassins de l'ouest, mais elle 
semble avoir été marquée par une continuation de la sédi­
mentation dans les bassins de l'est (schiste supérieur de 
Banff de 430 m. d'épaisseur.). 

A l'ouest des lacs Shuswap, les assises Pensylvaniennes 
furent soumises en certains endroits à de légères déforma­
tions et furent atteintes ensuite par l'érosion. Ces phéno­
mènes furent suivis par le dépôt des schistes et calcaires 
triasiques au milieu desquels se firent jour de puissantes 
coulées ou d'énormes masses pyroclastiques de basaltes. 
Ce volcanisme, qui fut général dans tous les bassins de 
l'ouest de l'Alaska à la Californie, se manifesta en Colombie 
Anglaise par d 'énormes éruptions se faisant jour par de 
larges fissures, en même temps que par quelques volcans 
secondaires à cheminée centrale. Il y a peu de coulées de 
laves qui soient aussi compactes, aussi étendues et aussi 
épaisses que les basaltes du groupe Nicola. On n'est pas 
encore très sQr qu'il existe des sédiments Jurassiques le 
long du chemin de fer dans les bassins de l'ouest. En fait, 
l' histoire de la période Jurassique est assez obscure dans la 
région. En comparaison avec les autres régions telles que 
la Californie, on admet que dans le district qui nous occupe 
la fin du Jurassique fut marquée par de puissants phéno­
mènes de plissements. 

Dans les bassins de l'Est, l'ère Paléozoïque se termina 
par un large soulèvement qui fit émerger de la mer un 
énorme bloc du géosynclinal des Montagnes Rocheuses. Il 
est probable qu'au moins la moitié occidentale de ce géo­
synclinal a été émergé dans notre section depuis la fin du 
Paléozoïque et a été soumis à l'érosion pendant les premiers 
temps du Mésozoïque. Le Jurassique supérieur des foot­
hills de l'est supporte en concordance le Crétacé des Grandes 
Plaines et ces deux formations constituent probablement 
les contreforts du bassin oriental de la Cordi llère. Les 
phénomènes orogéniques de la fin du Jurassique qui furent 
si intenses dans les bassins de l'ouest ne disloquèrent pas 
beaucoup les assises Paléozoïques des Montagnes Rocheuses 
sur lesquelles le Jurassique et le Crétacé reposent en suc­
cession apparemment concordante. Les chaînes centrales 
de la Colombie Anglaise ne renferment pas généra lement de 
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sédiment Mésozoïque, de sorte qu' il est difficile de dire 
quelle pa rt jouèrent les phénomènes orogéniques du Juras­
sique dans la formation de la portion occidentale des 
chaînes de l'est . Il est possible que la nouvelle ligne du che­
min de fer du Grand Trunk nous fournisse des renseigne­
ments à ce sujet . 

Les derniers plissements Jurassiques des chaînes de l'ouest 
furent immédiatement suivis d 'une invasion granitique 
colossale qui donna naissance à l'énorme batholithe de la 
chaîne Côtière. Plusieurs batholithes plus petits se firent 
jour également à la même époque dans les anciennes roches 
de l'île Vancouver et da ns le grand territoire qui s'etend 
entre la chaîne Côtière et les Selkirk. 

Les chaînes de l'ouest aussie bien que les chaînes de 
l'est de la Cordillère ont subi une érosion subaérienne. D es 
géosynclinaux locaux très profonds se formèrent pendant le 
Crétacé près de la ligne de rivage du Pacifique actuel a insi 
que dans le district des contreforts orientaux des Rocheuses. 
On peut citer parmi ces géosynclinaux, celui de Passayten 
qu i part du centre et de l'ouest de l'état du Washimgton et 
qui , .a le long de la rivière Fraser jusqu'à North Bend et 
Lytton; celui de la Reine Charlotte, à l'ouest de la chaîne 
Côtière; et celui de Crowsnest dans l'est des Montagnes 
Rocheuses. Ces zones locales d'affaissement de la chaîne 
des Cordi llères ont reçu des sédiments d'âge Crétacé in­
férieur et Crétacé supérieur. 

Avec l'achèvement de cet énorme sédimentation Cré­
tacée tout se trouva prêt pour un renouvellement des 
phénomènes orogéniques et la surrexion !aramide disloqua 
la plus grande partie de la région Cordillérenne Canadienne. 
A l'exemple de la surrexion plus restreinte d'âge Jurassique, 
la surrexion post C rétacée fut caractérisée par des charri­
ages venant pour les plus grands, du Pacifique; par contre, 
c'est à l'extrémité est des chaînes orientales des Cordi ll ères 
que ces charriages out atteint leur grandeur maximum, fait 
qui ne s'était pas produit depuis les temps prébeltiens. 

Tous les obsen ·ateu rs sont d'accord pour admettre que 
la grande dislocation du front des l\Iontagnes Rocheuses 
eut lieu à cette époq ue. Par contre, les opinions diffè­
rent en cc qui concerne la date à laquelle les chaînes des Ro­
cheuses ont été charriées dans la direct ion des Grandes 
Plaines. \\ïlli s admet que le charriage Le\\·is à la frontière 
des Etats-Cnis est d'âge Tertiaire, mais l'auteur est plutôt 



171 

porté à le considérer comme un accident des phénomènes 
!aramides ainsi que les autres charriages analogues de l' Al­
berta (6, p.340; et 11, !ère partie, p.94). 

C'est donc probablement à l'aurore des temps terti­
a'ires que la Cordillère se dressa avec sa pleine jeunesse et 
son plus haut relief. C'est à cette date que son volume en 
Colombie Anglaise, mesuré au-dessus du niveau de la mer, 
atteignit son maxiumm. Depuis lors, son histoire générale 
peut se résumer par des phénoménes d'érosion, par des 
phénomènes volcaniques intenses mais intermittents et par 
des mouvements diastrophiques qui, tout en ayant une 
grande importance, n'eurent pas l'ampleur des phénomènes 
de surrexion postcrétacés. Le peu de renseignements que 
nous avons sur la répartition générale des sédiments dans 
les montagnes ne nous permet pas de dire facilement ce 
qui s'est passé à l'ère T ertiaire, du moins au point de vue 
chronologique et quantitatif. Ce n'est que plus tard qu'on 
pourra écrire de longs chapitres sur l'histoire tertiaire après 
que l'on a ura appliqué les méthodes de la physiographie 
moderne aux parties encore non relevées de la Colombie 
Anglaise. 

Le long du chemin de fer Canadien Pacifique on n'a pas 
encore signalé d'une façon bien nette l'existence de sédi­
ments marins tertiaires. Le géosynclinal Eocène du détroit 
de Puget se prolongeait sans aucun doute dans la région du 
détroit de Georgie et de la rivière Fraser inférieure; mais ce 
prisme irrégulier représentait un bassin entre chaînes de 
montagnes dans lesquelles la plus grande partie des sédi­
ments était d'origine subaérienne, ou lacustre, ou lagunaire. 
Les sédiments qui se déposèrent dans ce bassin Eocène 
provenaient donc du démantèlement de chaînes monta­
gneuses nouvelles et vigoureuses. Il est probable qu'à 
cette époque les plateaux intérieurs subirent des phéno­
mènes volcaniques locaux d'intensité modérée qui sont une 
réplique atténuée des grandes éruptions Eocène du Washing­
ton central et de la région Côtière. L'est de la région 
cordillérenne ne contient aucune roche de cette époque et 
il est probable qu'elle fut soumise à une active érosion. 

L'Oiigocène fut marqué par des phénomènes d'érosion 
affectant toute la chaîne; en même temps, les districts de 
l'ouest furent enYahis par des basaltes qui généralement 
se firent jour par des évents en forme de fissures . Ces 
phénomènes volcaniques dérangèrent profondément le 
système hydrographique. Des bassins locaux se formèrent 
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et se remplirent de graviers, sables et boues au milieu des­
quels on trouve maintenant des fossiles d'eau douce (groupe 
Tranquille) . 

Les districts de l'ouest furent alors le siège de mouve­
ments orogéniques modérés qui redressèrent en certains 
endroits les laves et les sédiments Oligocène parfois même 
jusqu'à la verticale. Ces dislocations ne sont pas encore 
bien datées mais il se peut qu'elles soient de la fin de l'Oli-

D iagramme coté montrant le développement de la structure prismatique dans les 
coulées de diabasedesenvironsde la section Ducks. Le pied-droi t à faible plonge­
ment de la voûte se compose de colonnes t rès grosses et régulières. Le pied-droit 
redressé se compose de Quatre séries de colonnes régulières mais beaucoup plus 
petites. Celles-ci semblent s 'ê tre d~veloppées par suite d'efforts orogéniques 
superposés à des efforts primi ti fs de refroidissement. 

gocène. Bien que ces phénomènes de red ressement soient 
en certains endroits très prononcés, les laves tert ia ires de 
Colombie Anglaise sont généra lement t rès peu déplacées de 
leur posit ion primitivement horizontale et il est permis de 
supposer que de grands territoires analogues ma is non re­
couverts de roches volcaniques échappèrent aux mouve­
ments de grande dislocation. 
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Le Miocène fut une époque d'érosion générale dans toute 
la Cordillère, à la hauteur de notre section. 

Au début du Miocène, la topographie de la Cordillère 
était évidemment très complexe aussi bien par son origine 
que par son ancienneté qui variait d'un point à l'autre. 
De grands territoires avaient subi une érosion continue 
depuis la fin du Paléozoïque; d'autres territoires étaient 
émergés depuis le Trias seulement; d'autres, depuis la sur­
rexion !aramide; enfin presque toute la Cordillère, sauf 
certaines portions couvertes par des roches volcaniques 
tertiaires ou certains lambeaux locaux de sédiments du 
début du Tertiaire, avait été soumise à l'érosion pendant les 
époques Eocène, Oligocène et Miocène. Il est fort probable 
qu'en certains endroits, l'érosion continue des temps ter­
tiaires pré-Pliocènes dut produire des pénéplaines locales ou 
générales, en dépit des déformations post-Oligocènes. Par 
ailleurs, les "racines de montagnes " ont dQ être la règle, 
sauf aux endroits où les laves avaient formé des plaines. 
En résumé, la Cordillère du début du Pliocène devait pré­
senter un aspect usé avec "racines de montagnes,'' Je tout 
plaqué en certains endroits par des coulées basaltiques qui 
adoucissaient les lignes du paysage. C'est le modell· 
complexe, déjà sans grand relief, que l'érosion du début du 
Pliocène rabota encore plus profondément en le ramenant 
de plus en plus vers un niveau de base sensiblement constant. 

A la fin du Pliocène toute ou presque toute la Cordillère 
Canadienne semble avoir été soulevée à des hauteurs très 
différentes, mais atteignant des maximums allant de 2,000 
à 4,000 pieds (600 à 1,220 m.). Les cours d'eau gagnèrent 
une nouvelle jeunesse et creusèrent de profondes vallées 
dans les trois grands systèmes montagneux de la Cordillère. 
Cette topographie en deux cycles est particulièrement bien 
visible dans le Plateau Intérieur mais on la reconnaît bien 
dans la tranchée des Montagnes Rocheuses, autour de 
Revelstoke et en plusieurs endroits le long du chemin de 
fer. Les plateaux de !' Intérieur ont été ainsi isolés les uns 
des autres . En certains endroits ils représentent des pla­
teaux tabulaires de laves découpées; clans d'autres, des 
pénéplaines locales découpées, d 'âge Pré-Miocène; dans 
d'autres enfin des "racines de chaînes de montagnes" dont 
le relief avait disparu à la su ite des érosions du Mésozoïquo 
et du début du Tertiaire. li n 'y a aucu ne preuve pour 
affirmer qu'il a it jamais existé clans cette partie de la Cordil­
lère une pénéplaine générale; de même rien ne permet 

5.-Bk. 8.-Pt. 2 
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d'affirmer que l'aspect tabulaire des Plateaux de !'Intérieur 
soit dû à des pénéplaines de la fin du Miocène ou du début 
du Pliocène. Une étude superficielle des Plateaux Intérieurs 
pourrait peut-être conduire à cette hypothèse; en réalité, 
le relief de ces plateaux porte l'empreinte de plusieurs cycles 
d'érosion pré-Miocène. 

Les glaciers Pléistocènes ensevelirent peu à peu cette 
topographie parvenue à sa maturité. Leur travail constitue 
un travail spécial dans l'histoire des Cordillères. Nous en 
avons déjà donné une esquisse d'ensemble; quant aux détails, 
on les trouvera dans les notes qui accompagnent la descrip­
tion des itinéraires. Les changements récents dans les 
paysages de la fin de l'époque glaciaire sont relativement 
légers et la plupart du temps ils sont trop évidents pour 
mériter une mention spéciale dans cette étude. 

POINTS A REMARQUER SPÉCIALEME T. 

Parmi la multitude de problèmes et d'observations 
provoqués par la Géologie des Cordillères, certains points 
méritent d'être mis en lumière. ous en avons réunis 
ci-dessous quelques-uns à l'intention des géologues de cette 
excursion. On notera donc spécialement : 

1. Le puissant développement des sédiments Cam­
briens; leur richesse extraordinaire en niveaux fossilifères 
et l'abondance des genres et des espèces nouveaux; la 
perfection avec laquelle quelques fossiles de cette faune ont 
été conservés. 

2. La puissance avec laquelle affleure en sections 
extraordinairement complètes, le système Bel tien; on re­
marquera que ce système de terrains supporte en concor­
dance le Cambrien inférieur. 

3. Les exemples de prismes géosynclinaux d'âges 
divers. 

4. Le grand territoire pré-Beltien (Archéen), compre­
nant des sédiments, des roches volcaniques et des ortho­
gneiss. 

5. Des exemples spécialement clairs des actions de 
métamorphisme statique (système Shuswap et système 
Bel tien). 

6. La grande étendue et la grande épaisseur des roches 
Yolcaniques basiques rattachées au Trias et au Tertiaire 
moyen. 
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7. La section à travers le batholithe de la chaîne 
Côtière qui traverse probablement le massif intrusif le plus 
considérable des âges post-archéens. 

8. L'origine chimique des calcaires et des dolomies 
accumulées sur plusieurs milliers de mètre d'épaisseur. 

9. Le passage du géosynclinal des Montagnes Ro­
cheuses au système de terrains qui ont fourni la plus grande 
partie des matériaux clastiques qui s'accumulèrent dans le 
géosynclinal. 

10. La discordance considérable qui se trouve à la base 
du géosynclinal des Montagnes Rocheuses. 

11. Les sections à travers les tranchées des Montagnes 
Rocheuses et de Purcell qui sont deux des plus remarquabl~s 
dépressions de la Cordillère de l'Amérique du Nord . 

12. La nature de la section le long du chemin de fer 
qui permet de se rendre compte sur le terrain combien peu 
épaisse était la partie de l'écorce terrestre qui fut entraînée 
dans les plissements orogéniques. 

NOTE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Parmi les ouvrages qui traitent de la géologie de la 
Cordillère, ceux qui peuvent servir le plus utilement de 
guide le long de la station du chemin de fer sont:-

Table Générale des Rapports des Travaux, 1863 à 1884, 
Commission Géologique du Canada dressée par D. B. 
Dowling, Ottawa, 1900. 

Table Générale des Rapports, de 1885 à 1906, Commis­
sion Géologique du Canada; dressée par F. J. Nicolas, 
Ottawa, 1901. 

Rapports Sommaires du Directeur, Commission Géolo­
gique du Canada, de 1907 à 1912 inclus. 

Table des Matiéres sur la Géologie de l'Amérique du 
Nord; Bulletins Nos 127, 188, 189, 301, 372, 409 et 444 de 
la Commission Géologique des Etats-Unis. 

Dans la plupart de ces ouvrages, les travaux figurent 
sous les noms de G. M. Dawson, McConnell, McEvoy, 
Camsell, Walcott, Allan et Dowling. 

C'est surtout à Dawson, le maître de tous les explora­
teurs, que l'on doit les grandes lignes de la Géologie des 
Cordillières Canadiennes. Il existe un résumé commode 
de sa géologie, accompagné des références principales: c'est 
le "Geological Record of the Rocky Mountain Region in 
Canada" de Dawson, publié par la Société Géo-
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logique d'Amérique, Vol. 12, 1901, pp. 57-92. Son rap­
port sur le district de Kamloops (427 pages) a paru dans le 
Volume 7 des Rapports Annuels de la Commission Géo­
logique de Canada et c'est le travail le plus détaillé qui 
ait jamais été publie sur un territoire traversé par le chemin 
de fer. On trouvera dans le Volume 53 de la Smithsonian 
Miscellaneous Collections (1908) les principaux travaux 
de C. D. Walcott sur la Géologie Cambr!enne et Pré­
cambrienne des Montagnes Rocheuses du Canada. 

Les cartes les plus importantes concernant la section 
sont:-

Carte de reconnaissance d'une partie des Montagnes 
Rocheuses entre les latitudes 49° et 51° 30'; par G. M. Daw­
son, Commission Géologique du Canada, 1886. 

Feuille de Shuswap; par G. M. Dawsom, Commission 
Geologique du Canada, 1898 (non publié). 

Feuille de Kamloops; par G. M. Dawson, Commission 
Géologique du Canada, 1895. 

Carte Géologique du Dominion du Canada; Commission 
Géologique du Canada, 1901. 

Les références que nous avons données dans le texte 
à l'occasion de cette partie des Cordillères correspondent 
aux publications suivantes:-

1. Dawson, G. M . .. . Comm. Géol. du Can., Rapp. des 
Travaux, 1877-78. 

2. McConnell, R. G .. Comm. Géol. du Can., Rapp. An­
nuel, Vol. II, Part D, 1886. 

3. Dawson, G. M .. .. Bull. Soc. Géol. d'Amérique, Vol. 2, 
1891. 

4. Dawson, G. M .... Comm. Géol. du Can ., Rapp An­
nusel, Vol. VII, Part. B, 1894. 

5. Dawson, G. 1\1. ... Bull. Soc. Géol. d'Amérique, \'ol. 
XLI, 1901. 

6. \Villis, B ...... ..... Bull. Soc. Géol. <l'Amérique, Vol. 
XIII, 1902. 

1. \\'alcott, C. D ..... Smithsonian 1isc. Coll., Vol. 53, 
1908. 
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8. Penhallow, D , P .... Comm. Géol. du Can ., Rapport sur 
les · Plantes Tertiaires de la Co­
lombie Anglaise, 1908. 

9. Shimer, H. W .... . Comm. Géol. du Can., Rapport 
Sommaire 1910 sur la section du 
Lac Minnewanka. 

10. Walcott,C.D ..... Smithsonian Mise. Coll.: Vol. 57, 
Nos. 2, 3, 5, 6, 8; 1911-12. 

11. Daly, R. A ....... Géologie de la Cordillère de l' A-
mérique du Nord au 49e paral­
lèle . Comm. Géol. du Canada, 
Mémoire No. 38. 

MO TAG ES ROCHE USES (De Bankhead à Golden). 

PAR 

]OH . A. ALLAN. 

STRATIGRAPHIE. 

SECTION VERTICALE . 

Lorsqu'on traverse les Montagnes R ocheuses entre le 
Sillon de Cascade près de Banff et la rivière Columbia en 
passant par Golden, on rencontre successivement toutes 
les assises géologiques du Précambrien au Crétacé inférieur, 
sauf le Trias. 

Ainsi que le montre le tableau qui suit, les roches strati­
fiées q u'on y trouve présentent une épaisseur de plus de 
52,628 pieds (16,040 m.). Les couches en feuillets minces, 
principalement des schistes, atteignant 23,730 pieds (7,235 
m.) de puissance; les calcaires 20,528 pieds (6,255 m.); les 
quartzites et les grès, 8,370 pieds (2,550 m.). 

Les relations qui unissent le Silurien et le Dévonien 
ne sont pas très visibles dans la région, attendu que le 
Cambrien, !'Ordovicien et le Silurien apparaissent su rtout 
bien sur les pentes occidenta les des Montagnes Rocheuses 
tandis que les autres systèmes apparaissent dans l'ensemble 
sur les pentes orientales de la chaîne . 



TABLEAU DES FORMATIONS: 

EPAISSEUR 
APPROXIMATIVE. 

Système. Forma tion. Lithologie. 
Pieds. Mètres. 

l<écc nt cl Fluvia tile ... . . . . ... ..... . . . . . . . . . . . . . . . . Sables, graviers. 
l ' léistocènc. . . . . . . . . . . . Lac ustre .... . ........ . . . . . . .. . . . Sables, graviers, argiles, marnes et conglomê-

rats. 
Glac ia ire . . . .. .. . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Erratique. 

---· S urface d'érosion. 

l 'o~l-C rl• t acé' ..... ..... Roches ignées ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ' . .. Syénite à néphéline, ijolite, utite, jacupiran-
gite, etc., avec dykes. 

Cré-t,1cé. .......... C rès Ruba né Supérieur .. 550 + 168 + Grès en lits minces et schistes avec bancs de 

Ni,·eau Productif Houiller 
grès dur. 

de Kootenay ... . . . ... ... 2,800+ 853+ Grès et schistes avec couches de charbon. 
(;rès ruba né inférieur . . .. 1,000+ 305+ Grès et schistes bruns en feuillets minces. 

J urassiq ue ........ , . . .. \Schistes de Fernie . . . ... . 1,500+ 457+ Schistes arénacés bruns foncés ou noirs; se 
décomposent en fragments lenticulaires. 

, , 
OO 
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Schiste supérieur de Banff / 1,400+ 427+ Schistes arénacés bruns foncés; s'altérant en 
rougeâ tre et jaunâtre. 

1 . 

--------- -

Perm ien . 

'Quartzite des l\l ontagnes 
Rocheuses . .... . ... . .. 800 2H Quartzites blancs ou gris et calcaires siliceux 

arénacés. 
Ca lca ire supérieur de Ba nff 2,300+ 701+ Calcaires gris foncé en bancs épais avec de 

nombreux feuillets minces de si lex reposant 

1 
sur des schistes et calcaires en lits minces 
s'a ltérant en gris. 

l'e n.;,·h"a nien . 
r 

. \ 
)Schiste inférieur de Ba nff . 1,200 366 Schistes noirs ou gris foncé argi leux et calcaires, 

s'altérant en brun cla ir. 
Calcaire inférieur de Ba nff 1,500+ -1-Sï+ Calca ires gris en bancs épais avec de nom-

breuses ségrégations dolomitiques. 

' -

Dévonien . c 1 . . 'd ' . 1 a ca ll'e 10 ter me ta ire . . . " 1,800+ 5-1-8+ Calcaires en lits minces avec bancs a lternant s 
1 plus épais de calcaires gris si liceux et dolomi-

[Ca lcaire Sawback (âge?) .. 
tiques. 

3,700+ 1, 127 + Calcaires en lits minces interstratifiés dans des 
schistes tendres brunâtres et jaunâtres. 

----Re/a/ion de con tact inconnu. 

Silu rien . . ... . . . . . . . . . Couches à ha lysites . . . ... 1,850+ 563+ Dolomies et quartzites s'altérant en gris clair 
ou en blanc avec schistes interstratifiés. 

1 

1 



Systè'mc 

TABLEAU DES FORMATIONS-Suité 

Formation 

EPAISSEUR 
APPROXIMATIVE 

Pieds Mètres 

Lithologie 

Urdm icien ............. -';chiste à grapto lite ....... I 1,700 + 518 + !Schistes fi ssiles noirs et bruns. 
Schiste Coo<lsir .... . . . . . 6,0-Hl+ 1,8-U +Silex, calcaires dolomit iques ou à silex, ardoises 

1 

el schistes siliceux et ca lcaires. 

---1----------~----1-----------------------~ 

C .. 1111IJrie11 Supéril' ur ..... Calcaire Üllertail .. .. . 1,ï 25 + 
Chancellor ... . ... . 1 . . . . . .J.,500+ 

Sherbrooke .. .. .. . . . . .. . . 1 

Page l . .. . ... .. .. ...... ·1 

Bosworth ......... .. . .. . 

1,375 

360+ 

1,855+ 

526+1Clacaires bleus compacts avec bandes de silex 
et de sch iste. 

1,3 7 2 +Schistes et métargillites argillacés et calcaires 
en lits minces gris mais s'altérant en rou-
geâtre, jaunâtre et en brun fa uve. Repo­
sent sur des schistes gris très brisés, des 
ardoises, des argillites et des phyllades dans 
la vallée de l'Ottertail. 

.J. t 9 Calcaires en li ts minces, ooli t iques, a rénacés 
ou dolomitiques. 

110 + Calcaires massifs gris, arénacés ou calcaires; 
avec bandes dolitiques de calcaires dolomi­
tiques. 

565 +

1

Ca lcaires massifs gris arénacés ou calcaires; 
s'altérant en jaune chamois, interstratifiés 
dans des schistes si liceux verdâtres; s'a l­
térant en rouge, ·aune ou pourpre. 



Cambrien !'d oyen . . . . .. . Eldon . . . .. . . ........ .. . 2,728 83 1 Calcaires arénacés en ba ncs épais formant des 
rochers ou des crêtes crénelées. 

Stephen ..... . . .. . .. .... 6-tO 196 Calcaires et schistes en li ts minces; compren-
nent le "schiste à Ogygopsis" du Mont 

. Stephen et le "schiste Burgess " du Mont 
Field. 

Cathedra! ... . . . ... .. .... 1,595 486 Calcaires arénacés et dolomitiques en lits 
minces. 

-- -
1 

Cambrien inférieur .. . Mt. \Vhyte . . .. .... .. . .. . 390 119 Schistes siliceux, grès et calca ires en lits minces 
St-Pira n . ' ..... 2, 705 824+ G rès quartzeux ferrugineux. 
Lac Louise ..... . .. ...... 105 32 Schistes siliceux, compacts, gri5âtres . 
Fa irview ... . . . . . . . . . . . . . 600+ 183 Grès quartzeux ferrugineux. Par endroits, 

conglomérats et grès grossiers de base. 
.... 
OO 

---------- Co11corda11t par endroits. 

Précambrien .. . ... . . . . . Hector ... . .... . . . . . ' .. 4,590+ 1,399+ Schistes siliceux, gris, verts et pourpres avec 
conglomérats interst rat ifiés. 

Corra l Creek ... .... . . . . . 1,320 -103 G rès q uartzeu · à gros grain avec schistes 
in terstratifiés. 

Ba se ù1visible. 
Epa issellr totale. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

52,628 16,041 
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RÉSUi\IÉ DE LA SECTIO 

Pieds. Mètres. 

Crétacé ....... ........ . .. .......... .. .... . 
Jurassique ........... .. ... ..... . ..... ..... . 
Permien . . ........ . ........... . 
Carbonifère ......... . ..... . . . ........ . .... . 
Dévonien ... ... ...... .. . ... ... ..... .... . . . . 
Dévonien (?) ......................... . 
Silurien .. ... ...... . ............... . 
Ordovicien ........ . ........ . ... . .... . 
Cambrien supérieur ....... ......... . . 
Cambrien moyen ................ . 
Cambrien inférieur . .... ... ... . ... . 
Précambrien . . .. . .. . ... . ... .. .... .... . 

4,350+ 1,326 
1,,;00+ 457 
1,400+ 427 
5,800+ 1,7é8 
1,800+ 548 
3,700+ 1,127 
1,850 563 
7,740 2,360 
9,815+ 2,992 
4,963 1,513 
3,800+ 1,158 
5,910+ 1,802 

52,628 16,041 

PRÉCAMBRIE 

Les assises précambriennes forment le fond et les flancs 
de la vallée de la rivière Bow, depuis les sources de la rivière 
Bow jusqu'a la base du Mont Castle où le contact entre le 
Précambrien et le Paléozoïque se fait par une faille. 

Le contact entre le Précambrien et le Cambrien est 
rarement visible mais on peut l'étudier en trois endroits. 
Un premier affieurement se trouve dans la vallée du Bath 
Creek, près du sommet des Montagnes Rocheuses, c'est 
un contact concordant. Au contraire dans les deux autres 
endroits où le contact est visible il existe une discordance 
nette entre les assises des deux systèmes. Dans l' un, les 
schistes précambriens plongent de 31° au S. 55° O., et les 
quartzites du Cambrien inférieur plongent de 35 degrés au 
S. 5° O. 

Les assises précambriennes et les trois niveaux inférieurs 
du Cambrien inférieu r avaient reçu de McConnell (2, p. 29) 
le nom de groupe de Bow River. 

Formation de Corral Creek.-Cette formation constitue 
les bancs les plus anciens des l\Tontagnes Rocheuses le long 
de cette section. Elle comprend des grès gris reposants 
ur un grès grossier quartzeux, avec un conglomérat à fac ies 
d'arkose, à la base. Les bancs les plus anciens apparaissent 
dans une tranchée du chemin de fer à deux milles (3,249 m.) 
à l'est de la station de Laggan. La roche est formée de 
petits cailloux et de grains de quartz, en même temps que 
de cri staux de feldspath blancs et rose . Le ciment a la 
même composition mais est plus fin . Pa r son aspect, cette 



EXCURSION C 

Coutact des schistes précambriens (l lector) et des quartzites cambrie ns 
inférieurs. Vi!übles dans le ruisseau Bath à l'ouest de Lagga n. 



roche semble avoir pris naissance dans une eau peu profonde 
ou près du rivage. 

Formation Hector.-Cette formation comprend des 
schistes gris pourprés et verdâtres interstratifiés avec des 
bancs de conglomérats de 15 à 75 m. d'épaisseur. Le 
meilleur affleurement se trouve dans la chaîne Bow à l'est 
d u Mont Storm. En cet endroit, la formation a une épais­
seur d'au moins 4,500 pieds (1,400 m .) mais elle devient 
de moins en moins puissante vers le .-0: au Mont Temple, 
\Valcott a mesuré plus de 2,150 pieds (655 m.) et au Mont 
Fort vers les sources du ruisseau Corral, il a reconnu une 
puissance de 1,302 pieds ( 400 m.) . 

L'auteur a pu ramasser des restes fossiles d'une co­
quille probablement de brachiopodes d 'environ 3 milli­
mètres de diamètre dans un schisteux de 50 cm. d'épaisseur, 
qui affleure à la base orientale du Mont Storm et qui se 
trouve à peu près à 16 m. du sommet de la série . C'est la 
seule localité dans laquelle on ait jusqu 'à présent rencon­
tré des fossiles. 

CAMBRIEN . 

La série cambrienne est complète dans cette section et 
on en peut voir les contacts inférieur et supérieur. La 
puissance totale dépasse 18,578 pieds (5,663 m .) ; c'est une 
des plus considérables que l'on ait jamais rencontrées dans 
le monde pour le Cambrien. Le Cambrien est essentielle­
ment formé de 3,800 pieds (1,159 m .) de couches siliceuses, 
en majeure partie des grès quertzeux ; de 10,275 pieds 
(3,132 m.) de calca ires plus ou moin s dolomitiques et de 
-!,500 pieds (1,3 71 m.) de schistes dont une grande partie est 
ca lcarifère. Les diverses divisions dù Cambrien ont été 
établies sur des considérations paléontologiques et li t ho­
logiques. C'est Walcott (7, p. 204) qui a mesuré et nommé 
les trois premières formations du Cambrien supérieur et les 
fo rmations du Cambrien moyen et inférieur. C'est l'auteur 
de la présente description qu i a nommé et mesuré les deux 
autres fo rmations restantes du Cambrien supérieur. 

C.urnRrn~ I NFÉRIEUR . 

Formation de Fairview.- La formation de Fairview 
comprend des grès quartzeux, bruns et bla ncs. Pa r 
endroits, le passage au Cambrien se fa it par un conglomérat 
clc hase constiru(' par des ca illoux arrond is de quartz blanc 
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ayant jusqu 'à 7 cm. de diamètre enchassés dans un ciment 
de quartz, de feldspath et de mica. Le plus généralement les 
bancs de base sont un grès grossier à grains tantôt a rrondis, 
tantôt anguleux de quartz et de feldspath, de 5 à 15 mm. de 
diamètre. Plusieurs grains de quartz ont un lustre v it reux, 
presque opalescent. 

Formation de Lac Louise.-Ainsi que son nom l'indique; 
c'est au lac Louise que l'on voit le mieux cette formation. 
Elle est constituée par environ 105 pieds (32 m.) de schistes 
siliceux ferrugineux qui s'altèrent beaucoup plus facilement 
que les couches supérieures ou inférieures de sorte que la 
pente s'adoucit à leur niveau. 

11ount Temple montrant une section complète du Cambrien inférieur e t moyen 
coiffée par du Cambrien supérieur e t supportée par des schistes précambrieu:-o 

(couverts par des éboulis). 

Formation de St-Piran. - Cette formation est cons­
tituée par 824 m. de grès quartzeux ferrugineux en bancs 
épais qui forment des escarpements raides partout où il;; 
affieu.rent . Sur le flanc sud du Mont Victoria on peut Yoir 
des rochers de 2, 700 pieds (800 m.) de haut tai llés dans cette 
formation . La couleur brune de la roche est due à la 
présence de quartz enfumé et de petits grains de micas 
dans le ciment. 

Formation du Mont Whyte.- Sur ces quartzites massifs 
repose en contraste frappant une série de schistes si liceux 
et calcarifères minces, connue sous le nom de formation du 
Mont \Vhyte. Ces sch istes sont moins résistants que le 
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quartzite et donnent des pentes plus douces. Quelques 
couches renferment de nombreuses perforations et traces 
d'annelés. 

CAMBRIEN MOYE 

Formation Cathedral.-Cette formation consiste en 
calcaires dolomitiques compacts mais en lits minces, qui une 
fois décomposés par les agents atmosphériques prennent une 
surface grise ou jaune chamois. Les couches les plus com­
pactes sont arénacées. C'est dans cette formation que se 
trouve la mine Monarch du Mont Stephen ainsi que 

Mont Castle avec les calcaires Cathedra! dans les rochers de la base; la formation 
Stephen dans les pentes couvertes d'éboulis et la formation Eldon dans les 

rochers du sommet (toutes ces formations sont du Cambrien moyen). 

plusieurs autres petits travaux de recherches de la vallée 
Kicking Horse. 

Quelques calcaires ont été métamorphosés en marbre. 
Un des meilleurs affleurements de cette roche se trouve au 
Mont Cathedra! à 4 milles (6 km. 400) à l'est de Field. 

Formation Stephen.-Bien que cette formation n'ait que 
200 m. d'épaisseur, elle est très importante à cause du 
nombre et de la variété de fossiles qu'on y trouve. Elle· 
comprend des schistes calcarifères et des calcaires schisteux . 
C'est dans cette formation qu'on range les schistes à 
" Ogygopsis " du Mont Stephen et les schistes " Burgess '' 
du Mont Field, del 'autre côté de la vallée. Les premiers 



EXCURSION C 1 

L it fossil e da ns le "schi s t e d e Burge.ss " sur le l\J ont Fi e ld . montrant le ca rac tère d es 
schis t es , la mé thode d 'explo ita tion des fossil es e t le ca m p te mporaire de 

C. D. \\'alcott. 
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schistes renferment le fameux lit fossilifère à trilobites 
tandis qqe les derniers comprennent le nouveau lit fossili­
fère dévouvert par Walcott en 1910. De ce dernier lit on 
a extrait une très grande variété d 'organismes du Cam­
brien moyen appartenant au Coelanterés, aux Annelés , 
aux Echinodermes ainsi que certains Arthropodes. 

Formation Eldon.- Cette formation a une épaisseur de 
831 m. au Mont Castle ; elle comprend essentiellement des 
calcaires arénacés en lits puissants qui forment des crêtes 
crénelées sous l'action de l'érosion , ce qui fait qu'on re­
connait extrêmement facilement de loin cette formation. 
C'est elle qui constitue le grand escarpement de la partie 
supérieure du Mont Castle. 

A droi te la passe ) 1itre et Dea th Trap. Les rochers à droi te son t du Cambrien 
moyen e l appartiennent at• :\tant Lefroy. Cet te partie du glacie r de 

L efroy prése1ne un "bergschrund" typique. 

CAMBRIEN SUPERIEUR. 

Formation Bosworth.-Cette formation apparaît dans la 
montagne du m~me nom sur la ligne de fa îte qui sépare les 
eaux du ve rsant Pacifiq ue des eaux d u versant Atlant iq ue. 
E lle comprend surtout des calcaires en li ts minces et des 
calcaires en bancs épais, ces derniers in terstra t ifiés avec des 
,;chistes siliceux et a rénacés . Une des ba ndes de schistes 
rnnsti t ue un horizon précieux toujours fac ile à reconnaît re 
à cause des tein tes grisâtres, ja un âtres, rouge foncé et 
pourpres q u'elle prend en s'altéra nt a ux agents atmos­
phériques. 



Formation Paget.-On comprend sous ce nom une bande 
de calcaires oolithiques grisâtres apparaissant d'une facon 
typique dans le pic Paget sur le flanc ouest du Mont 
Bosworth . Ces calcaires ne se distinguent pas faci lement 
des calcaires sousjacents. 

Formation Sherbrooke.-La base de cette fo rmation est 
constituée par un calcaire arénacé qui fait place à sa partie 
supérieure à des calcaires en lits minces contenant quelques 
feuillets ooli thiques et schisteux. On a rangé dans cette 
formation les couches qui forment partie supérieure de la 
chaîne Bow aux environs de la Passe Hector. 

Les autres formations cambriennes a insi que l'Ordivicien 
et le Silurien ne sont visibles que clans la partie occidentale 
de la section entre la chaîne B°''' et la vallée Columbia. 

Formation Chancellor.-Cette formation consiste essen­
t iellement en schistes qui se décomposent en ro ugeâtre, 
jaunâtre, gris ou jaune fauve. Les 2,500 pieds (760 m.) 
supérieurs sont des métargillites grises qui se clivent 
facilement para llèlement au plan de lit et qui se décomposent 
en rougeâtre et jaunâtre. Le clivage de ces schistes 
s'accentue encore à mesure qu'on s'approche de la base de 
la formation de sorte que les 2,000 pieds (610 m.) inférieurs 
sont constitués principalement par des ardoises et des 
phyllades comprenant quelques a rgillites et quelques 
calcaires schisteux interstratifiés. Tous les lits sont très 
riches en fer, de sorte que les surfaces déco mposées sont 
généralement rougeâtres ou jaunâtres. Ces assises forment 
le fond de la Yallée Ottertail, le soubassement de la chaîne 
Ottertail et une grande partie de la chaîne Van Horne. 

Calcaire Ottertail.-Cette formation comprend presque 
uniquement des calcaires bleus compacts au sommet, mais 
en li ts plutôt minces à la base. Son épaisseur dépasse 526 m. 
dans la chaîne Ottertai l et on l'observe parfaitement bien 
dans un escarpement presque \'erti ca l sur le fl anc oriental 
de la chaîne. Cette formation se détache bien des forma­
tions supérieures ou inférieures qui sont schisteuses et qui 
ne donnent pas comme elle des escarpements a ussi abrupts. 

Le calcaire Ottertail représente les assises Cambriennes 
les plus éleYées que l'on conais:>e clans cette partie des 
1ontagnes Rocheuses. 

6.-Bk. 8 -Pt. 2 



ORDOVICfE)<. 

Schistes de Goodsir. - C'est au Mont Goodsir qu'on 
voit le mieux cette formation où on estime qu'elle présente 
une épaisseur de plus de 6,040 pieds (1,840 m.) . Elle repose 
en concordance sur le calcaire d'Ottertail et comprend à 
la base presque 3000 pieds (915 m.) de bandes tantôt ten­
dres, tantôt dures, de schistes tantôt argillacés tantôt cal­
caires, tantôt siliceux. L'ensemble s'altère en jaunâtre, en 
gris et en jaune chamois. 

La partie supérieure de la formation comprend des bancs 
de si lex, des calcaires et dolomies à nodules siliceux, le 

Contact Cambrien-Ordovicien au 11ont Goodsir. La roche grise est du calcaire 
Ottertail et elle est surmontée pa r les schistes foncés de Goodsir. 

tout en feuillets minces et lourds, de sorte que l'altération 
de ces roches donne des blocaux compacts et anguleux. 
Les couches de cette série sont très broyées dans la val lée 
du Beaverfoot et dans la chaîne qui se trouve à l'ouest. 

La ligne de séparation entre Je Cambrien et ]'Ordovicien 
a été placée dans ce district entre le calcaire Ottertail et 
le schiste de Goodsir, à la fois pour des raisons paléonto­
logiques et pour des raisons lithologiques. On a trouvé en 
plusieurs endroits des fossiles près de la base de la formation 
de Coodsir, et \Valcott a pu les identifier. Ces fossiles on t 
fourni plusiers espèces nouvelles:-
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Obolus mollisonensis. 
Lingulella ? a lla ni. 
Lingulella moosensis. 
Ceratopyge canadensis. 

La présence d' une faune à Ceratopyge place cette forma­
tion à base de !'Ordovicien dans une posit ion analogue à 
celle du niveau schisteux à Ceratopyge de Suède. 

La série sédimentaire qui va d u Mont Whyte au Mont 
Goodsir inclusivement a été rangée pa r McConnell dans son 
groupe de Castle Mountain. 

Schistes à Graptolite.-Ce nom leur a été donné par 
McConnell à cause de la richesse de certains lits en grap­
tolites . La présence d 'une faune à graptolites sit ue ces 
schistes dans !'Ordovicien . Les schistes à graptoli tes sont 
des roches fissi les, cha rbonneuses, noires ou brunes et 
reposent sur des schistes gris qui passent peu à peu à la 
fo rmation Goodsir sousjacente. 

L'épaisseur de la formation varie et le contact inférieur 
est peu net mais on pense qu 'il existe là une épaisseur 
d 'au moins 518 m. Ces schistes forment au moins deux 
bassins plissés dans les chaînes de Beaverfoot. 

SI LURIEN . 

Couches à Halysites.-Ce sont surtout des calcaires 
dolomit iques et des quartzites blancs reposant en concor­
dance sur les couches à graptoli tes. La roche a un aspect 
nettement différent des roches plus anciennes. La forma­
t ion se termine à sa partie supérieure soit par une faille 
de contact, so it par la surface d'érosion. On a pu mesurer 
une section de 1850 pieds (563 m.) de puissance ; le q uartzite 
blanc a plus de 900 pieds (274 m.). Cette fo rmation à 
été entraînée avec les couches à graptoli tes dans les plis­
sements de la chaîne Beaverfoot. Quelques bancs de ca l­
caires dolomitiques sont très fossilifères : parmi les fossi les 
ce sont les coraux qui sont les plus abondants mais on 
rencontre également des crinoïdes, des brachiopodes et 
des gastéropodes. 

C'est la forma tion la plus jeune que l'on connaisse à 
l'ouest de la ligne de partage des eaux cl ans cette section 
des Montagnes Rocheuses. 



DÉVO:\'IE'.\'. 

Calcaire Intermédiaire. - Cette formation comprend 
des calcaires en lits minces a lternant avec des couches 
plus dures de calcaires gris, tantôt dolomitiques, tantôt 
siliceux qui sur les surfaces altérées prennent un aspect 
rubané. Cette formation affleure dans les chaînes de 
Sawback, du lac Vermilion et de Cascade et se répète 
plusiers fois à cause de la présence de failles inverses. 

Les sources sulfureuses thermales de Banff se trouvent 
dans le calcaire intermédiare. La roche est riche en soufre 
provenant de la décomposition de pyrite de fer que con­
tient la roche. En frappant la roche avec un marteau, 
il se dégage une forte odeur de sulfure d'hydrogène. 

Plusieurs couches sont très fossi lifères et les formes les 
plus fréquentes sont des zaphrentis et des brachiopodes. 

La limi te supérieure de la formation n 'est pas très nette 
et il y a passage graduel a ux schistes inférieurs de Banff. 

Formation de Sawback.- Les calcaires intermédiaires 
reposent en concordance sur des schistes et des calcaires 
dolomitiques, tantôt massifs, tantôt feuilletés que McCon­
nell a situés dans le Cambrien . Ces terrains forment une 
bande angu leuse dans la chaîne de Sawback entre le Mont 
Hole-in-thc-\Vall et le Mont Edith et affleurent sur une 
grande largeur sur le flanc nord de la \'allée Bow. On a 
pu mesurer une épaisseur d'em·iron 3ï00 pieds ( t,130 m.) 
mais on pense que la puissance réel le est beaucoup plus 
grande. Aucun fossi le. n 'a été rencontré dans cette série. 
Ces terrains diffèrent au point de vue lithologique à la fois 
des couches Cambriennes du l\Iont Castle qui sont en 
grande partie d'âge Cambrien moyen, et des couches 
Cambriennes de la chaîne Bow et de l'ouest de cette chaîne, 
de sorte qu'on a jugé bon de donner à ces calcaires un nom 
spécial, celui de Calcaire de Sa\\·back. L'âge exact de 
cette formation n 'est pas encore déterminé mais il est 
plus ancien que celui du ca lcaire lntermédiare qu'on range 
définitiYemcnt clans le Dévonien. An point de vue litho­
logique, la form ation de Sawback se rattache étroitement 
à certa ines couches Siluriennes de la chaîne de Bea\·erfoot 
dans l'ouest. 
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MISSISSIPIEN. 

Calcaire inférieur du Banff. t-Cette formation passe 
au calcaire Dévonien inférieur par transitions insensibles, 
de sorte qu'il n'est pas toujours possible de tracer une ligne 
de démarcation bien nette entre ces deux formations. Par 
contre le contact supérieur est bien défini, attendu que la 
formation susjacente est un schiste. Le calcaire inférieur 
de Banff est une roche grise en bancs epais formant des es­
carpements abrupts partout où ils affleurent sur les flancs 
des montagnes. 

C'est ce calcaire qui constitue les rochers de l'est du 
Mont Cascade et du Mont Rundle ainsi que les pentes 
orientales abruptes du Mont Sulphur. Quelques lits sont 
fossilifères et la formation est caractérisée par la présence 
de nombreuses ségrégations dolomitiques ayant l'aspect de 
fossiles et dont un grand nombre ressemble à certains 
types de bryozoaires. 

Schiste inférieur de Banff.-Cette formation comprend 
environ 1,200 pieds (370 m.) de schistes gris foncé ou noirs 
s'eltérant en brun. Leur composition est généralement 
calcaire mais certa ins lits sont a rgillacés et arénacés. Le 
contact inférieur est nettement défini mais au sommet de 
la série les couches passent à un calcaire schisteux difficile 
à séparer du calcaire susjacent. Les schistes se décomposent 
plus facilement que les calcaires, de sorte que dans une 
chaîne, les dépressions correspondent toujours aux bancs 
schisteux. Un fossile important est le Spirifer centronatus. 

PE:\ \'L\'A'.'llEN. 

Calcaire supérieur de Banff.- Cette formation contient 
plus de 700 m. de sédiments di\·ers qu i présentent de bons 
affleurements dans les chaînes Cascade et Sawback. Ces 
sédiments sont schisteux à la base mais deviennent massifs 
au sommet. Cette formation se distingue des schistes 
inférieurs par la pré encc de lentilles de si lex et par des 
bandes de schistes à silex interstratifiées avec les calcaires 
schisteux de la base. Les bancs inférieurs renferment 
d'abondants restes fossiles tels que Spirifer rockymonla1111 s. 

Quartzite des Montagnes Rocheuses.-Ce quartzite re­
.tDepuis Que l 'auleu r a envoyé cet article , ~tr. II. \V. ShimF•r a constaté que IC's 

fossil es récem ment recueilis dans ce calcaire dé notent qu'ils relèvent dans une la rge 
m esure , sinon entièrement, du Dévoni en. 
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pose sur le calcaire supérieur de Banff et s'est déposé dans 
une période de relèvement du fond marin sans que toutefois 
les eaux aient pris un caractère boueux. Dans la chaîne 
de Sawback l'épaisseur maximum de la formation est 
d'environ 800 pieds (245 m.) mais cette épaisseur croît 
rapidement vers l'est si bien qu'au lac Minnewanka à 
12 milles (19 km.) à l'est on trouve environ 1,600 pieds 
(500 m.) de quartzite . Certaines parties de la formation 
sont très fossilifères et parmi les fossiles qu'on distingue le 
plus facilement sur les surfaces décomposées on peut citer 
l 'Euphemus carbonarius. 

Ce quartzite constitue le terme supérieur du Carbonifère. 

Vue t ypique de sch is t es supér ieu rs de Banff, va llée de la Spra)· à Banff. 

Les deux formations inférieures ont été rattachées a u 
Mississipien et les deux formations supérieures au Pen­
sylvanien (9, p. 154). 

PE R:\rIE '.'I. 

Schiste supeneur de Banff.-Cette formation repose en 
concorda nce sur le q uartzite e t comprend une série de 
schistes bruns, calcaires et a rénacés, présenta nt souvent 
des craquelures d ucs à la dessication a u soleil et contenant 
de minces feuillets interstratifiés de grès. Ces schistes se 
décomposent plus fac ilement que les formations sousja­
centcs et fo rment des va llées telles que celles q ui s'étendent 
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entre les chaînes Cascade, Vermilion Lake et Sawback. 
Il existe dans le district plus de 1,400 pieds (427 m.) de 
ces sédiments mais il est difficile d'obtenir. une mesure 
précise de la puissance à cause de l'allure plissée et tour­
mentée des couches. Un fossile important est Schizodus. 

JURASSIQUE. 

Schiste de Fernie.-11 est impossible de tracer une ligne 
de séparation nette entre les schistes supérieurs de Banff 
et les schistes de Fernie, sauf aux endroits où il existe des 
fossiles. La formation de Fernie consiste en schistes siliceux 
finement feuilletés noirs ou bruns foncé qui se brisent en 
menus morceaux sous l'action des agents atmosphériques. 
A l'ouest de Banff ils ne couvrent qu'un petit territoire et 
reposent sur les schistes supérieurs de Banff. A l'est de 
Banff et sur le flanc nord du sillon Cascade ils forment une 
bande d'environ 1,500 pieds (460 m.) de puissance. Les 
schistes Fernie ont été étudiés près d'Exshaw à 6 milles 
(9 km. 6) à l'est de Gap. Une certaine couche conte­
nait des concrétions argileuses dont la plus large atteignait 
35 cm. de diamètre ; une autre couche de 15 cm. d'épaisseur 
renfermait de nombreux fragments d 'os dont une mâchoire 
de 22 cm. de long appartenant à un animal ressemblant à 
un reptile. A côté de débris d'os, on trouve des dents. 
Les Ammonites sont très fréquentes. 

CRÉTA CÉ . 

Grès rubané inférieur.- Le Crétacé apparaît au pied 
du Mont Cascade, sur son fl anc oriental. Le grès 
rubané inférieur est formé de ba ndes a lternantes de grès 
et de schistes s'altérant en brun. Cette formation suit le 
fond du sillon Cascade et a pparaît sur la route qui va de 
Bankhcad à l 'extrérni té ouest d u lac Minnewa nka . Les 
couches ont là envi ron 300 m. d'épaisseur. 

Kootenay Productif (de houille) .- Cette fo rmation com­
prend 853 m. de grès et de schistes renfermant plusieurs 
couches exploitables de cha rbon. On connaît en affleure­
ments 14 couches de cha rbon à Ban khead où se trouYe une 
exploitation minière. On a signalé l'existence de couches 
analogues en nombre au moins deux fo is plus grand à 
Canmore, un peu plus en a \·al le long de la riYière Cascade. 



Plusieurs des couches de Canmore ont été ouvertes à 
l'exploitation. Les couches de charbon sont encaissées 
entre un toit et un mur de grès massifs. 

Grès Rubané Supérieur.-Cette formation comprend 
des schistes et grès en lits minces et affleure au pied du 
Mont Cascade sur son fl anc est. Les couches pénètrent en 
forme de coin entre le Kootenay Productif et un plan de 
faille. Un certain nombre de couches du Crétacé Supérieur 
ont disparu par le charriage et ont été remplacées par les 
couches plus anciennes amenées là pa r le mouvement. 
L'épaisseur des couches Yisibles da ns Je Mont Cascade est 
d'environ 168 m. mais au N.-0. et au S.-E. le Calcaire 
Ruba nné Supérieur est plus puissant. 

POST-CRÉTACÉ . 

Complexe Igné.-La seule roche ignée de la section des 
Montagnes Rocheuses qui nous occupe est constituée par le 
complexe intrusif de la rivière Ice qui se présente sous la 
fo rme d ' un lacco li t he dissymétrique avec cheminée de 
nourrissement. Sa superficie est d 'environ 12 milles (3 1 
km. ) carrés. 

Les roches de ce complexe sont toutes alcalines et Yont 
des syénites à néphéline et des syénites à soda li te aux 
jacupirangites ou pyroxénites alca lines en passant par les 
urtites et ij olites. Ces d ivers types forment une séri e 
pétrographique complète a , ·ec facies in termédiaires. 

On pense que cette intrusion est Post-Crétacée d'après 
o bservations sur le terrain. 

PLÉISTOCÈ:Œ ET RÙCE:\T. 

Dans la section qui nous occupe les maté riaux-meubles 
sont de trois types : des dépôts fluvi atiles et lacustres 
a pparaissent sous forme de terrasses sur les flancs des 
grandes vallées ; des dépôts fl uviati les formen t également 
le fond des li ts majeurs des grands cours d'eau t els que les 
rivières Bow, Kicking Horse, Bea,·erfoot et Yoho. 

Des terrains erratiq ues glaciaires forme n t des placages 
sur les pen tes douces des diverses chaînes et on les retrouve 
j usq u 'à une a ltitude d'au moins 9,000 pieds (2, 7-1-0 111.) 
au-dessus du niveau de la mer. 
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DESCRI PTIO .. DE L' ITI ÉRAI RE. 

l\lilles el 
Kilomètres. 
ï9.5 ml. 
127 km. 2 
de 
Calgary. 

(DE BANKHE AD A GüLDEX.) 

Par 

J OHN A. ALLAI\. 

Bankhead.-Alt. 4 ,510 pieds (1,375 m .).­
Bankhead se trouve en bordure occidentale 
du bassin houiller de Cascade décrit par 
Dowling (1) . 

A peu près à un mille à l'est de l'embranche­
ment du bassin houi ller, le chem in de fer quitte 
le fond de la va llée Cascade, se retourne à a ngle 
droit vers le S.-0. et passe entre le Mont Cas­
cade a u nord , et le Mont Tunnel au sud. Cette 
dépression était occupée autrefois pa r la rivière 
Bow, mais elle est obstruée par les graviers 
qu'apporta le ruisseau Fort y Mile et par des 
Matériaux morainiques abandonnés pa r le 
glacier continental. Actuellement la rivière 
franchit la chaîne entre le Mont Tunnel et le 
l\lont Rundle. 

On , ·oit très bien la structure des assises du 
Mont Cascade clans les rochers qui se trouvent 
à droite de la voie. Les couches plongent 
fortement vers l'ouest et se terminent par un 
escarpement abrupt à l'est. Les rochers de la 
base sont du Calcaire Interméd iaire (Dévonien) 
et supportent successivement le Calcaire In­
férieur de Banff (Carbonifère inférieur) , le 
Schi te Inférieur de Banff (Carbonifère inférieur 
également) , qui s'émiette à l'air et forme d es 
pentes en talus et enfin le Calcaire Supérieur de 
Banff et le quartzite des Montagnes Rocheuses 
(carbonifère supérieur) qui fo rment le sommet de 
la montagne. A l'est le Mont Cascade présente 
un grand escarpemen t abrupt correspondant à 
un plan de faille in\'crs qui a ramené les 
ca lca ires dé\'oniens su r les assises producti , ·es de 
houille du Crétacé. 
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C'est cette faille qui définit le flanc S.-0. 
de la vallée de la rivière Cascade. On la voit 
très bien au pied des Trois Soeurs, on la suit au 
S .-E. le long des pentes orientales de la chaîne 
Livingstone et on la retrouve à la Passe Crows­
nest et jusque dans le Montana où elle est connue 
sous le nom de "faille de Lewis." On n'a pas 
encore pu mesurer le rejet réel de cette faille , 
mais au Mont Cascade la composante verticale 
de ce rejet est d'au moins 3 milles ( 4 km. 8). 
McConnel (2) estime que les chaînes frontales 
du système montagneux des Rocheuses ont été 
charriées pendant environ 8 milles (11 kilo­
mètres) sur les plaines de l'est mais il n 'est pas 
possible de mesurer la composante horizontale 
du charriage le long du plan de dislocation du 
Mont Cascade. 

Un embranchement part de la station de 
Bankhead pour se rendre aux mines de charbon 
de Bankhead qui se trouvent à peu près à 2 milles 
(3 km. 2) au N.-E. Les mines appartiennent 
à la compagnie du Canadian Pacifie Railway 
qui les exploite elle-même. La formation houil­
lère a été rangée dans le Kootenay c'est-à-dire 
dans le Crétacé inférieur. Le charbon est 
bitumineux et voisin de l'anthracite. Les instal­
lations de surface comprennent un grand atelier 
de broyage et un atelier de mise en briquettes. 

Entre les mines de charbon et le lac Minne­
wanka on traverse successivement le long de la 
rivière Cascade des assises Crétacées, J urassi­
ques Permiennes et Carbonifères supérieurs. 
Cette section a été étudiée en détail par H. \\" . 
Shi mer (3) . Les fossiles sont abondants notam­
ment dans le quartzite des Montagnes Rocheu­
ses. Pendant un certain temps la route suit la 
ligne de crête d'un bourrelet morainique. 
Antérieurement au Pléistocène la rivière Cascade 
atteignait directement les plaines par le lac 
:\linnewanka et par De\·il',, Cap mais récem­
ment elle s'est frayé un chemin au travers de,; 
épais débris morainiques et a rejoint la rivière 
Bo\\· à 4 milles (6 km. -±OO ) à l'est de la station 
de lbnkheacl. 
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Banff.-Alt. 4,521 pieds (1379 m.).-Banff 
est la porte d'entrée du Parc National des 
Montagnes Rocheuses. Cette réserve couvre 
5, 732 pieds carrés (14,330 km. carrés) et contient 
de nombreuses beautés naturelles. On pourra 
visiter les sources sulfureuses chaudes, les grottes 
de soufre, l'observatoire du Mont Sulphur et 
l'enclos des buffles. Lorsqu'on regarde vers 
l'ouest à partir de la station du chemin de fer, 
on voit à 10 milles (16 km.) de distance les pics 
neigeux de la chaîne Bourgeau. A l'ouest du 
Mont Tunnel se trouve la ville. Au nord de la 
vallée se dresse le Mont Cascade et un éperon du 
Mont Cascade, le Mont Stoney Squaw où 
l'on peut voir l'extrémité érodée d'un plissement 
anticlinal dissymétrique. 

A quelques mètres à l'ouest de la station, la 
rivière Bow se retourne brusquement au S.-E. et 
après avoir traversé la ville et avoir donné nais­
sance à des cascades très pittoresques elle reçoit 
la rivière Spray. A ce moment, non loin de 
l'hôtel des Sources de Banff. la rivière Bow s'in­
curve à angle droit vers l'est et se fraye un chemin 
entre les Monts Tunnel et Rundle. Le fond de 
la vallée de la rivière Spray est formé de schistes 
tendres Permiens et Jurassiques. La figure 
qui accompagne cette description donne un 
aspect caractéristique des schistes supérieurs de 
Banff (Permien) tels qu'on les trouve dans les 
Monts Cascade et Rundle. Certaines couches 
des schistes de Fernie (Jurassique) sont carac­
téristiques par l'abondance des ammonites. 

C'est sur les pentes orientales du Mont Sul­
phur que se trouvent les sources su lfureuses 
chaudes. La première est à 500 pieds (152 m. 
5) L'eau sort du griffon à une t empérature de 
45.6° C. Cette eau sulfhydrique a des propri­
étés médicina les très nettes et attire de nombreux 
malades à Banff. Une deuxième source, la 
source du milieu, ja illit à 200 pieds (60 m. ) plus 
has et à un mille et demi (2 km. 4) au -.-0. 
Cette deuxième source n'est pas aussi abondante 
que la précédente et sa températu re est d 'em ·iron 
32.2° C. Une troisième source, la source d'en 
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bas, se trouve plus loin au .O., à peu près à 
50 pieds (15 m.) au-dessus du niveau de la rivière; 
l'eau a une température encore plus basse. 
Cette source est connue sous le nom de "Cave 
et Basin'' parce qu'elle jaillit dans une caverne 
d'environ 20 pieds (6 ml.) de diamètre, puis 
se fraye un chemin par un tunnel souterrain 
pour venir s'épancher dans un bassin naturel 
creusé dans les tuffs calcaires provenant des dé­
pôts mêmes de la source. On vient de découvrir 
une deuxième caverne à quelques mètres plus 
haut. L'intérieur de ces cavernes est tapissé 
de cristaux de soufre. La Commission du Parc 
du Gou,·ernment est en train de construire de 
grands bains pour le public. D'autres sources 
cha udes se trou,·ent au fond de la vallée de la 
ri,·ière Bow, aux environs du lac Vermilion. 
Toutes ces sources se font jour clans le Calcaire 
Intermédiaire (Dévonien) . 

Du sommet du l\lont Sulphur on découHe 
la grande structure monoclinale de cette partie 
des l\Iontagnes Rocheuses. Les diverses chaînes 
que l'on rencontre à partir de la vallée de la 
rivière Cascade en allant vers l'ouest représentent 
des compartiements disloqués, plongeant tous 
vers l'ouest et tous relevés du côté de l'est . Au 
nord de la va llée de la rivière Bow les chaînes 
Cascade, \ 'ermilion Lake et Sawback constituent 
des uni tés distinctes dans lesq uelles se répètent 
les mêmes assises. 

En quittant Banff, le chemin de fer su it la 
large et marécageuse , ·a ll ée de la rivière Bow; 
à droite se trou,·e une série de trois petits lacs 
appelc'.·s lacs Vermilion. La chaîne qui se 
dresse à droite est la chaîne \ 'ermi llion Lake où 
apparaissent des assises plongeant , ·ers l'ouest 
d'Eiges Dé,·onicn, Carbonifère, Permien et Juras­
si ' 1ue . 

La ri,·ière Bow suit une ligne de faille qui 
sc'.'parc la chaîne Vermilion Lake de la chaîne 
Sa\\·back. Cette dépression conduit à la Passe 
du :\Iont Edith au delà de laquelle on clécou­
ne bientôt le :\Iont Edith formé de Calcaires 
In fc'.-rieurs de Banff verticaux. Les couche;. 
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très redressées qui se trouvent à l'ouest du ruis­
seau appartiennent à la formation de Sawback 
et supportent en concordance le Calcaire In­
termédiaire Dévonien . En fait, l'âge de la for­
mation de Sawback est encore douteux attendu 
qu'on n'y a jamais encore trouvé de fossiles. 
Au point de vue lithologique une partie de cette 
formation ressemble aux roches Siluriennes 
de la chaîne Beaverfoot de l'ouest. Au sud 
du chemin de fer se détache la vallée du ruis­
seau Hea ly qui aboutit à la Passe Simpson. 
C'est la route qu'on suit pour aller au Mont 
Assiniboine, le Matterhorn des Rocheuses Cana­
diennes. La rivière Bow forme là des méandres 
dont plusieurs ont ét é abandonnés et forment 
de petits lacs. 

Sawback.-Alt. 4,537 pieds (1,384 m .).­
A l'ouest de Banff, le chemin de fer traverse 
obliquement les assises qui composent les chaînes 
de Vermilion Lake et de Sawback, mais à ce 
moment la va llée de la rivière Bow se retourne 
brusquement au N .-0. et se met à longer les assi­
ses en direction jusqu'a Laggan. Les calcaires 
carbonifères plongent d'environ 65° au S.-0., 
de sorte que la chaîne Sawback est caractérisée 
par des faces rocheuses pa rticulièrèment douce 
taillées le long des plans de li t . Au nord de la 
station se dresse le Mont H ole-in-the-'vVall 
ainsi nommé à cause d'une sorte de caverne 
creusée dans ses flancs. Cette caverne qui a 
50 pieds (15 m. ) de dia mètre à son entrée se 
rétrécit à mesure que le sol qui la forme s'élève. 
elle a environ 150 pieds (46 m. ) de long et se 
trouve à 1500 pieds (458 m .) au-dessus du chemin 
de fer dans le Calca ire Inférieur de Banff. On 
reconnaît très facilement par les dépressions 
de la surface, les points où a ffl eurent les schistes 
in fé ri eurs et supérieurs de Banff. 

Massive.- Al t . -t ,600 pieds (1,402 m .) .­
Au sud de la \·allée Bow, le l\Iont Pilot domine 
la Yoic d'en\·iro n 5,000 pieds (1,513 m.). La 
base de cette montagne est un calcaire Oé\·onien 
et le som met est formé de Carhon i fère supérieur. 
Le l\lont Fossile à lürnillcsau :-\.-E. de Laggan 
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contient un Calcaire Intermédiaire qui a donné 
une faune nettement dévonienne supérieure 
avec:-Spirif er whitneyi Hall; Productella hal­
lana Walcott; Stropheodonta demissa (Conrad), 
Schizophoria striatula (Schlotheim), Chenun­
gensis var. arctostriatus (Hall), Phillipsastraea 
verrilli (Meek), Syringopora cf. perelegans Bil­
Iings et plusiers autres espèces dévoniennes. 

A quelques mètres au delà de l'extrémité 
ouest de la voie de garage, le chemin de fer 
traverse un bloc d'effondrement de schistes 
bruns foncé de Fernie contenant des ammo­
nites, ce qui indique qu'il est d'âge Jurassique. 

La partie haute du ruisseau Johnson sépare 
la chaîne Sawback de la chaîne du Mont Castle 
et suit une ligne de faille. Ce ruisseau a été 
dévié au sud pendant 4 milles à partir de son 
embouchure par le bloc d'effondrement de 
schistes Jurassiques dont nous venons de parler. 
A cet endroit, on a une très belle vue du Mont 
Castle avec ses rochers verticaux et son grand 
a mphithéâtre. 

Castle.-Alt. 4,660 pieds (1,420 m.).-Castle 
se trouve au pied du Mont Castle. A l'ouest 
de la station le chemin de fer suit la base de la 
montagne pendant plus de 10 milles (16 km. ). 
A l'est, la montagne se termine par une large 
plateforme qui yue de la voie ressemble à un 
grand château d'ou le nom donné à la montagne. 
La photographie ci-jointe montre le caractère 
des roches du Mont Castle. Les pentes supéri ­
eures sont Cambriennes et sont coiffées de 
schistes et calcaires feuilletés s'altérant en rouge 
de la formation de Bosworth (Cambrien supé­
rieur). Les falaises verticales du sommet repré­
sentent la formation Eldon. C'est le gisement 
caractéristique de la formation Eldon qui pré­
s ~ nte là une épaisseur mesurée de 2, 728 pieds(832 
111. ) . La formation Stephen a environ 600 pieds 
(183 m. ) de puissance et se trahit par des pentes 
de débris extrêmement unies et douces; au con­
traire la formation Cathedra! qui la supporte 
l't qui a 1,500 pieds (-158 m.) de puissance forme 
des pentes très abruptes. Ces trois formations 
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sont toutes d'âge Cambrien moyen . Le Cam­
brien inférieur est surtout quartzeux et forme 
des pentes irrégulières couvertes de taillis. 

Castle fut autrefois une ville d'environ 1,500 
habitants en 1884-86, mais elle est actuellement 
déserte. Un accroissement subit de popula­
tion fut provoque, par la découver~e de minerai 
cte cuivre dans le Mont Copper qui se trouve 
immédiatement au sud de la station de l'autre 
côté de la vallée. 

Aucune exploitation n'a réussi et de tous 
les anciens mineurs, il n'en reste qu'un, James 
Smith, qui vit encore là. 

On trouve encore de nombreuses fondations 
de maisons mais la plupart des édifices ont 
brulé ou se sont écroulés. 

Le gouvernement du Canada fait construire 
une route d'automobiles à travers les Mon­
tagnes Rocheuses, de Calgary à Golden, et 
c'est là qu'elle traverse le chemin de fer et la 
rivière Bow; elle remonte le ruisseau Vermilion, 
traverse la Passe Vermilion, descend la rivière 
Vermilion, atteint le Kootenay puis la vallée 
Columbia pour arriver enfin à Golden. La 
route atteint actuellement le col qui est un des 
cols les plus bas de cette partie des Montagnes 
Rocheuses 5,264 pieds (1,605 m.) . A l'est de 
Passe Vermilion se dressent les rochers déchi­
quetés du Mont Storm (altitude 10,309 pieds 
3,100 m.) du Cambrien moyen et inférieur. 
Les hauteure basses et douces de l'est sont des 
schistes Précambriens. Le contact qui semble 
être légèrement disloqué apparaît à la base est 
du Mont Storm. 

Eldon.-Alt. 4,817 pieds (1,468 m. ) .- La 
,·allée la rge et arrond ie de la rivière Bow est 
formée à cet endroit de schistes tendres précam­
briens qu'on a rangés clans les form ations Hector 
et Corral. Le Précambrien forme non seule­
mènt le fond de la vallée de la riYière Bow mais 
encore les pentes inférieures de la passe Kicking 
Horse et le cours supérieur de la rivière BO\\'. 
Vhlcott (4) a situé dans le Précambrien ce t te 
sé rie sédimentaire à cause de l'absence pre,;que 
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générale de fossiles et parce qu 'elle supporte 
la zone à Olonellus du Cambrien inférieur. Ces 
sédiments représentent une partie du groupe 
de la rivière Bow de McConnell (5) . L 'auteur 
a trouvé quelques fossiles ressemblant à des 
brachiopodes dans une couche du schiste Hector, 
au pied du Mont Storm. 

Entre Eldon et Laggan , on a une magnifique 
vue de la vallée des Dix Pics, de la vallée Paradis 
et des majestueux sommets de la chaîne Bow. 
Le sommets visibles sont quelques sommets 
des Dix Pics, nota ment le Mont Fay et le Mont 
Deltaform, 11,225 pieds (alt. 3,420 m. ). le M ont 
Temple 11 ,626 pieds (3,SH m. ) qui est le som­
met le plus élevé de la chaîne qu'on puisse 
Yoir de la voie . En a rrivant à Laggan, les 
Monts Fairview, :\berdeen , \Yh yte et Victori a 
apparaissent . 

Les premières assises précambriennes, les 
plus basses de la sé ri e, se font jour à droite du 
chemin de fer: ce sont des grès grossiers caillou­
teux contenant des feldspaths roses. 

Laggan.- Atl., 5,03ï pieds ( t ,535 m.)­
On s'arrête à Laggan pour , ·isiter des gisemen h 
typiques Cambriens et Précambriens. L'ne 
route et un chemin de fer conduisent a u lac 
Louise et au cha let. Le lac se trou ,·e à plus de 
600 pieds (180 m. ) au-dessus de la ri\'ière Bo\\· 
à l'entrée d 'un gra nd cirque dont le sud est 
occupé pa r les glaciers \ ïctoria et Lefroy . Le 
lac est entouré par des quartzites précambriens 
parmi lesq uels se détachent en fa la ises abruptes 
les assises de la formation St- Pira n. Le con tact 
ent re les quartzites du Cambrien inférieur et les 
ca lcai res du Cambrien mo,·en est très ,·isible 
dans les ha utes cimes qui ~ntourent la va ll(·e. 
La photographie de la page montre les 
:\fonts l\Iitre et Lefro\· à dro ite, le l\Iont . .\. ber­
deen à ga uche et uné partie du glacier Lefroy 
aYec un bergschrund bien net. Les rochers 
sont du Cambrien inférieur et le sommet du 
:\!ont :\li t re est forml'.· cil' calcaires Cathedra] 
du Cambrien moyen . Le col de droite est 
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appelé la Trappe de la Mort (Death Trap) à 
cause de sa situation dangereuse. 

On fera une excursion à la vallée des Dix 
Pics et en route on passera à l'entrée <le la 
vallée Paradis. Ce sont deux vallées glaciaires 
typiques dont le fond est actuellement occupé 
encore par des glaciers. La vallée des Dix Pics 
est ainsi nommée parce qu'elle est entourée de 
dix gigantesques pics constitués par du Cambrien 

. moyen et inférieur. Entre ces pics s'étend 
le lac Moraine limité d'un côté par une large 
moraine et del 'autre par le glacier Wenchemna. 
Le Mont Temple 11,626 pieds (3,544 m.) 
qui est le sommet le plus élevé de cette 
partie des Montagnes Rocheuses se dresse entre 
ces deux vallées. La photographie de la page 
185 montre comment le contact se fait entre le 
Précambrien et le Cambrien à la hauteur des 
pentes d'éboulis. Le Cambrien moyen com­
mence au changement de pentes des rochers et 
le sommet du Mont Temple est constitué de 
calcaires en lits minces Cambrien Supérieur de 
la formation de Bosworth. 

En quittant Laggan on s'arrêtera à 200 m. 
environ à l'ouest de la station pour regarder un 
bon affleurement de schistes et d 'ardoises Pré­
cambriennes. La photographie de la page 
montre qu'il existe un contact concordant entre 
les schistes précambriens de la formation 
d 'Hector et les quartzites du Cambrien in­
férieur. Ce contact apparaît à l'extrémité sud 
de la chaîne qui sépare la vallée de la rivière Bow 
de la petite vallée du ruisseau Bath. 

A un mille à l'ouest de Laggan le chemin de 
fer quitte la rivière Bow et remonte le ruisseau 
Bath jusqu'à sa source. Quant à la rivière Bow 
elle continue à remonter vers le N .-0. et prend sa 
source à 32 kil. de là dans les lacs Bow. Cette 
rivière reçoit un volume d'eau assez con­
sidérable du lac Hector. Le Mont Hector 
(3,391 m.) s'aperçoit très bien du chemin de fer 
à la droite de la vallée Bow avec ses rochers 
crénelés du Cambrien moyen et inférieur. 

7.-Bk. 8-Pt. 2 
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On peut voir dans une carrière à droite du 
chemin de fer un bon affleurement d'ardoises 
précambriennes très fraîches. Ces schistes et 
ardoises sont exploités et transformés en ciment 
à Exshaw. Elles ont une couleur brune ou 
pourprée qui est caractéristique de la formation . 

Devant soi se trouvent les falaises verticales 
du Mont Daly taillées dans les calcaires Cam­
briens ; le flanc est du Mont Daly supporte un 
glacier d'escarpement typique, reste du grand 
glacier Daly. 

A quelques mètres avoir traversé le ruisseau 
Bath se trouve un bon affleurement de conglo­
mérat de base du Cambrien qui contient des 
fragments des schistes sousjacents. Le contact 
exact entre le conglomérat et le Précambrien 
ne se voit pas le long du chemin de fer. 

Kicking Horse Pass.-(The Great Divid~ 
Le Grand Partage).-Alt., 5,329 pieds (1,625 
m.)-Ce col qui se trouve sur la ligne de faîte 
qui sépare les eaux du Pacifique des eaux du 
versant Atlantique a été découvert par Sr 
James Hector eo 1876. C'est une dépression 
en forme de selle d'environ 2 milles de large 
taillée par les glaciers. La pente vers l'ouest du 
côté de la vallée du Kicking Horse est beaucoup 
plus raide que vers l'est du côté de la vallée Bow. 

A droite du col se dresse le Mont Bosworth 
qui renferme près de 9,000 pieds (2,740 m.) de 
séd iments Cambrien moyen, inférieur, et supé­
rieur. C'est en 1908 que Walcott (5) étudia la 
section de Bosworth et fit la premiére tentative 
de subdivision du Cambrien des Montagne 
Rocheuses. Il est facile de se rendre compte 
que les pentes occidentales de la chaîne des 
Rocheuses correspondent au flanc occidental 
d'un monoclinal. Le conglomérat de base du 
Cambrien apparaissant près de la ligne de 
partage, les sédiments qu 'on rencontrera en se 
déplaçant vers l'ouest seront d'âge Ordo,·icien 
et Silurien. 

Hector.- Atl., 5,207 (1,587 m.)-A cet en­
droit le lac Hector reçoit le ruisseau Cataract 
qui égoutte les lacs O'Hara et McArthur et les 
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glaciers des Monts Victoria, Huber, Hungabee, 
Odaray, Cathedra! et Stephen, Le lac Wapta, 
à droite du chemin de fer, reçoit les eaux de la 
partie haute de la vallée du Kicking Horse. A 
la sortie du lac la rivière s'est frayé un chemin 
en forme de gorge à travers le Cambrien 
moyen et une partie du Cambrien inférieur. 

En cet endroit on a une excellente vue de la 
vallée Yoho à profil glaciaire en U qui se termine 
par le glacier Yoho. La vallée est taillée dans 
le Cambrien moyen et inférieur. Les chutes 
Takakkaw de 1,248 pieds (380 m.) de haut, 
tombent le long d 'un escarpement de calcaires 
Cambrien moyen. Ces mêmes calcaires provo­
quent la formation des chutes Twin, un peu 
plus petites que les précédentes, qui se trouvent 
un peu plus loin au nord dans la vallée. 

Entrée haute du Tunnel No. 1 Entre 1 e 
c o 1 de 

Entrée basse du Tunnel No. 2 Ki c k i n g 

Hors e et 
Field, soit sur une distance d'environ 8 milles 
(13 km.), la différence d'altitude est d 'environ 
1,160 pieds (353 m.) dont 900 pieds (274 m. ) 
sont gagnés sur un parcours de 4 milles (6 km. 
4) . Pour venir à bout de cette dénivélation 
considérable, la compagnie du Canadian Pacifie 
a construit deux tunnels en spira le. Le tunnel 
supérieur (No. 1) de 3 ,200 pieds (982 m.) de long 
a été ouvert dans les quartzites cambriens de la 
base du Mont Cathedra!. Le tunnel inférieur 
(No. 2) de 2,900 pieds (884 m. ) de long se trouve 
dans les calcaires du Cambrien moyen de la 
base du Mont Ogden. Entre les voies de 
l'extrémité des t unnels 1 et 2, il y a une dénivéla ­
tion de 60 pieds (18 m. 3) . La pente moyenne 
est actuellement de 2.2 % alors que la pente de 
l'ancienne voie utilisée actuellement comme 
chemin de voitures était de 4.4% . 

Un peu avant d'entrer dans le tunnel No. 2, on 
peut \ 'Oir la va llée glaciaire de la ri vière Kicking 
Horse dont le fond est la rge et uni . A gauche 
de la va llée se trouve le Mont Stephen 10,5-18 
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pieds (3,196 m.) et à droite le Mont Field 
(8,645 pieds, 2,636 m.) . 

A peu près à un mille (1,600 m.) à l'ouest de 
la station Cathedra!, le chemin de fer traverse 
un petit tunnel taillé dans les quartzites du 
Cambrien inférieur. Entre ce tunnel et la 
route se trouve une faille normale dont le rejet 
est d'environ 3,000 pieds (920 m.) Le Mont 
Stephen se trouve du côte de la lèvre d'affaisse­
ment de sorte que les quartzites Cambriens infé­
rieurs du Mont Cathedra! viennent buter contre 
la formation Eldon au sommet du Cambrien 
moyen dans le Mont Stephen. Cette cassure a 
été appelée la faille Stephen-Cathedra!. 

On a à cet endroit un excellent panorama sur 
le Mont Stephen. La base de cette montagne 
est du Cambrien moyen et supporte la formation 
de Bosworth du Cambrien moyen. Quant à la 
formation Cathedra! elle va jusqu'au sommet 
du grand éperon du nord. 

A 1,000 pieds (305 m.) au-dessus du chemin de 
fer on a ouvert dans la formation Cathedra! du 
mont Stephen une mine de plomb et de zinc, la 
mine Monarch. Le minerai, galène et blende, 
forme un gite de substitution le long des fissures 
d'importance variable. On a construit récem­
ment à gauche du chemin ·de fer un atelier de 
concentration qui donne environ 80 tonnes de 
minerai par jour. Un deuxième petit tunnel 
traverse les quartzites de St-Piran dans un con­
trefort du Mont Stephen. Le chemin de fer 
longe les pentes de la montagne et s'approche 
peu à peu du fond de la vallée. A Field, on ne 
se trouve qu'a 10 pieds (3 m. ) au-dessus de la 
ri vière. 

Field.-Alt. 4,064 pieds (1,239 m.)-Field 
est une station divisionnaire du réseau et 
marque l'entrée de la vallée Yoho du lac 
Eméraude et de la vallée Ice River. 

A peu près à 2,600 pieds (790 m.) au-dessus 
du chemin de fer, dans le Mt Stephen, se trouve 
un fameux lit fossilifère à trilohite dans les 
schistes à Ogygopsis. C'est là que Walcott (6) 
a pu déterminer 32 espèces de trilobites et de 
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brachiopodes. Les schistes appartiennent à la 
formation Stephen du Cambrien moyen. 

Récemment Walcott a découvert un autre 
lit fossilifère sur les pentes ouest du Mont Field 
dans les schistes de Burgess qui appartiennent 
également à la formation du Mont Stephen. 
Ce deuxième lit fossilifère s'atteint par le col 
Burgess ; on en trouvera une photographie à 
la page 187. Dans ce schiste Walcott (7) a 
déterminé plusieurs espèces de trilobites, de 
brachiopodes, de mérostomées, de mélaco­
stracées, d'annelés, d'holothuries et de méduses. 

A l'ouest de Field les couches plongent sous 
de grands angles vers l'ouest. Une faille 
normale dont la lèvre d'affaissement se trouve à 
l'ouest passe entre les Monts Stephen et Dennis. 
C'est la faille Stephen-Dennis. 

A 2 milles (3 km.) à l'ouest de Field la 
rivière Kicking Horse se rétrécit et à un certain 
moment passe sous un pont naturel taillé dans 
les schistes et ardoises du Cambrien supérieur. 

Emerald.-Alt. 3,895 pieds (1,188 m.)-Les 
flancs de la vallée du Kicking Horse sont 
recouverts de plus de 91 m. de graviers lacustres 
Pléistocène. La compagnie du Canadian Pacifie 
a installé un atelier de lavage de graviers à 
Emerald -: après enlèvement des matériaux 
argileux le gravier lavé est employé comme 
ballast. 

Sur le flanc nord de la vallée ces graviers 
portent la trace nette de cinq terrasses différentes 
qu'on retrouve également dans les vallées du 
ruisseau Emerald et de la rivière Amiskwa. 

Sur les 4 milles (6 km.) suivants la rivière 
Kicking Horse coule sur une large plaine 
d'alluvions ayant parfois 2 milles (3 km.) de 
la rgeur. 

En face de soi, sur la droite de la voie, se 
dressent les lignes de crête et les pics rougeâtres 
de la chaîne Van Horne Ils sont constitués par 
des schistes, ardoises, métargillites, et phyllades 
de la formation Chancellor du Cambrien 
supérieur; ces terrains surmontent stratigraphi­
quement les terrains qui forment le sommet du 
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Mont Bosworth près de la ligne de partage des 
eaux. 

Au sud de la voie, dans la chaîne Ottertail, 
ces schistes et ardoises sont surmontés de 
calcaires Ottertail massifs formant des escarpe­
ments raides. La photographie ci-jointe montre 
comment les schistes de Chancellor se trahissent 
par des pentes douces tandis que les calcaires 
Ottertail apparaissant toujours en escarpe­
ments. Plusieurs sommets de la chaîne sont 
constitués par les schistes Goodsir qui marquent 
la base de !'Ordovicien. Le contact très net 
que l'on peut voir dans le Mont Goodsir sur le 
flanc de la vallée Ice River, entre le calcaire 
Ottertail Cambrien et les schistes Goodsir Ordo­
viciens se retrouve dans une autre photographie 
de la page (8). L'âge de ces bancs de schistes 
a été déterminé par leurs faunes. Le Mont 
Goodsir 11,676 pieds (3, 565 m.) est le pic le plus 
élevé des Montagnes Rocheuses dans les en­
v irons. On l'entrevoit à gauche de la voie à 
peu près à 8 kil. d 'Emerald . 

Ottertail.-Alt. 3,696 pieds (1,127 m.)­
Pendant un certain temps avant comme après 
la station, le chemin de fer traverse des tranchées 
de schistes et a rdoises Chancellor très écrasés, 
reconna issables à leur lustre soyeux et à leu r 
couleur d'un gris teinté de pourpre. Actuelle­
ment la ri vière coule presque exactement du 
nord au sud au pied des Monts Hurd et Vaux. 

La voie tourne brusquement au N.-0. d'un 
angle de 120° pour contourner l'extrémité d'une 
chaîne de calcaires Cambrien supérieur. Puis 
la ri vière descend au sud pendant environ 2 
milles (3 km. ) pour faire à nouveau un retour 
,·ers le N .-0. Ce dernier coude est marqué par 
les ch utes \Vapta qui coulent su r des a rdoises 
très brisées et fortement redressées du Cambrien 
supeneur. La vallée du Beaverfoot se continue 
à gauche de la voie ; c'est la vallée que sui \'ait 
autrefois la rivière Kicking H orse à l'époque 
P réglaciaire. La rivière a été détournée de son 
cours en grande partie par des obstacles mo­
rainiques. 
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Leanchoil.-Alt. 3681 pieds (1,123 m.).­
En regardant à l'est le long du chemin de fer 
on aperçoit à l'arrière plan la chaîne Ottertail 
avec le pic Chancellor très en relief (10751 pieds, 
3,277 m.). Derrière cette chaîne se trouve la 
vallée de l' Ice River qui constitue le seul point 
de cette partie des Rocheuses où l'on puisse 

Escarpement d'Ot tertail montrant la forma t ion de Chancellor dans les mamelons 
couverts d 'éboulisi le calcaire d 'Ottertail dans les rochers e t les schistes 

Goodsir dans les pentes douces du pied de la montagne. 

22.90 ml. 
36 km . 6. 

rencontrer un complexe 
couvre environ 12 milles 
laccoli the dissymétrique. 
il est a lca lin et c'est un 
importants de sodalite . 

igné. Ce complexe 
carrés et forme un 
Pa r sa compos1t1on 
des rares gisements 

On peut voir de Leanchoil , ent re le 2e et 
le 3e pic comptés à pa rt ir de la gauche d ans la 
chaîne Chancellor , le contact ent re une roche 
ignée foncée (une ijoli te) et un calcaire gris. 

Palliser.-Alt . 3283 pieds (1,001 m.)-Les 
schistes très brisés de Goodsir affleurent en 
plusiers endroits de chaque côté de la voie. 
Au nord de la station , sur un contrefort du 
Mont Hunter, se t rou ve un escarpement de 
faille. Le soulèvement s'est produi t d u côté 
du N.-E., de sorte q ue les assises du Cambrien 
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supérieur viennent butter contre le tranchant 
des schistes Ordoviciens inférieurs. 

Les graviers glaciaires ont plus de 200 pieds 
(61 m.) d'épaisseur et forment souvent de belles 
terrasses des deux côtés de la vallée du Kicking 
Horse. 

A l'ouest la vallée se rétrécit et la rivière 
s'engage dans une gorge frayée dans les assises 
Ordoviciennes et Siluriennes très redressées de 
la chaîne Beaverfoot. 

Glenogle.-Alt. 2991 pieds (911 m. 50.)­
Le meilleur affleurement des Schistes à grap­
tolites noirs et fissiles se trouve dans le premier 
petit ruisseau que l'on rencontre après avoir 
passé la voie d'évitement. La faune est surtout 
abondante dans un lit mince particulier. Dans 
tout le reste de la gorge, la structure des terrains 
est obscurcie par la présence de failles et de 
plis couchés. Le Silurien se reconnaît par la 
présence des quartzites blancs et de quartzites 
dolomitiques gris et massifs. Cette formation 
est très fossilifère à certa ins niveaux. 

A peu près à un mille à l'ouest de Glenogle se 
trouve une source minérale qui jaillit au milieu 
de calcaires dolomitiques Siluriens. Les en­
virons du griffon sont recouverts d'un épais 
dépôt ja unâtre de calcaire. Il existe une autre 
source riche en matériaux calcaires à peu près 
à un mille plus bas à droite de la voie. Quelques­
unes de ces eaux minérales ont été essayées et 
sont assez fortement radioactives. 

A peu près à un demi-mille à l'est de Golden 
la vallée du Kicking Horse s'élargit pour se 
jeter dans la vallée de la rivière Columbia. 
Da ns la tranchée du chemin de fer qui se trou rve 
à cet endroit on peut voi r un bon affleurement 
de graviers de la rivière Colu mbia reposant sur 
le flanc t rès abrupt d 'une ancienne va llée qui 
longeait la base ouest de la chaîne de Beaverfoot. 
Ces graviers stratifiés se suivent sur a u moins 
350 pieds (110 m.) au-dessus de la rivière. 

Golden.-Alt. 2580 pieds (786 m.)-
C'est à Golden que la rivière Kicking Horse se 
jette dans la ri vière Columbia. 
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DESCRIPTIO DE L'ITINÉRAIRE. 

(De Golden à Savona). 

PAR 

REGINALD A. D ALY . 

Golden.-Alt. 2578 pieds (786 m.)-Le 
train traverse là une section caractéristique de 
la tranchée des Montagnes Rocheuses, accident 
topographique des Cordilléres qui se poursuit 
sur une longueur dont on a peu d'exemples 
dans les autres systèmes montagneux. A peu 
près à 100 milles (160 km.) au dessus de Golden 
se trouve la source de la ri vière Columbia qui 
sauf un petit parcours coule dans la grande 
tranchée jusqu'au commencement de son 
"gra nd coude" à 87 milles (140 km. ) en ava l 
de Golden. 

La ville est bâtie sur des schistes Ordovici­
ens : le long escarpement en fo rme de fort de la 
chaîne Dogtooth (système des Monts Purcell) 
qui se trouve de l'autre côté de la vallée est 
constitué de schistes, a rdoises et quartzites de 
la partie supérieure de la séri e Beltienne. En 
fa it, la tranchée se trouve sur une grande faille 
maîtresse dont le rejet est au moins équivalent 
à l'épaisseur totale de tout le Cambrien (5,700 
m.). Le plan de faille longe de très près les 
escarpements inféri eurs des Monts Dogtooth. 
C'est évidemment cette fai lle qui a donné 
naissance à la tra nchée mais c'est à l'érosion 
des roches Paléozoïques tendres de l'est de 
la cassure qu'i l faut attribuer l'élargissment de la 
tranchée. La faille date probablement de la 
surrexion Laramie (Post-Laramie et pré-Eocène) 
La collossale dénudation représentée par la 
destruction du comparti ment Purcell soulevé a 
dO exiger la plu s grande partie des temps ter­
tiaires mais il est im possib le actuellement de 
dire à quelle partie de cette période de dénu­
dation il faut rattacher l'exca, ·ation du grand 
si llon. En tout cas, le trava il fut fait en plu-
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sieurs stages. A la fin du Tertiaire, la tranchée 
devait atteindre une largeur de 3 à 6 milles (5 à 
10 km.) et · former une vallée fluviale en pleine 
maturité et de première grandeur. Il est pro­
bable qu'à la fin du Pliocène toute la région se 
souleva et qu'un sillon plus étroit se creusa dans 
l'ancien fond de la vallée. On peut voir encore 
des vestiges de ce fond de vallée le long de la 
tranchée, à des altitudes de 650 à 1000 (200 à 
300 m.) pieds et même davantage au-dessus 
de la rivière. Le modelé topographique des 
roches profondes a été sérieusement atteint 
par l'érosion glaciaire qui a recouvert tout le 
district de drift, de sorte que c'est dans ce 
drift que la rivière Columbia s'est creusé un 
thalweg avec le cortège habitue des plaines 
alluvionnaires et des terrasses. 

Les dépôts Pléistocènes sont si épais et si 
continus dans la tranchée que la roche profonde 
n'affleure le long du chemin de fer que deux 
fois entre Golden et le mille 53, c'est-à-dire 
sur une distance de 38 kil. Pratiquement, 
partout où la vue s'étend au S.-0. de la voie, 
soit au nord, soit au sud de la ville, les roches 
sont des sédiments siliceux de la fin du Beltien. 
Au N.-E. de la voie au contraire, les montagnes 
sont surtout du Silurien (Pic Moberly) ou de 
!'Ordovicien. En quittant Golden le premier 
affleurement rocheux important que l'on ren­
contre se trouve à droite de la voie, près du 
pont de la rivière Blaeberry (45 mis); des schistes 
Goodsir (Ordovicien) plongent sous un angle 
d'environ 55° au N .-E. Ces schistes de même 
que les autres assises Paléozoïques de la tranchée 
sont tous plus ou moins feuilletés et brisés, ce 
qui indique que la large bande dans laquelle 
est taillée la tranchée a été soumise à de grandes 
dislocations. Dans l'ensemble cependant la 
direction générale de la Cordillère conserve 
sa valeur et il en est ainsi dans toutes les chaînes 
centrales jusqu'à Albert Canyon. 

Système des Monts Purcel!.-La muraille 
déchiquetée qui forme le flanc ouest de la tran­
chée constitue en même temps la limite N.-E. 
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d'une série de hauts pics appartenant au sys­
tème Purcell . Ainsi qu'on peut le voir dans la 
section structurale qui accompagne ce livret­
guide les roches qui forment cette muraille font 
partie du flanc N.-E. d'un synclinal ridé voisin 
d'un anticlinal bien développé le long duquel le 
ruisseau Quartz s'est frayé son lit. Ce synclinal 
composé a subi une érosion glaciaire intense 
qui a déchiqueté les terrains en leur donnant 
une topographie alpestre. On comprend alors 
pourquoi le nom de Mont Dogtooth a été donné 
à cette partie de la chaîne des Purcell qui se 
trouve entre le ruisseau Quartz et la rivière 
Columbia. Un synclinal plus étroit mais plus 
serré forme la chaîne voisine mais moins déchi­
quetée connue sous le nom de Prairie Hills. 
Cette chaîne domine le large sillon de la rivière 
Beaver qui a été précisément taillé au sommet 
d'un anticlinal de roches relativement friables 
de la formation Cougar. On traverse cet anti­
clinal entre le ruisseau Six Mile (mille 68) 
et un point situé à plusieurs kilomètres au sud du 
ruisseau Beaver (mille 78). 

Le système montagneux des Purcells est donc 
essentiellement formé d'assises beltiennes assez 
régulièrement plissées. La direction Cordil­
lèrenne qui est ici de N. 30°, O., est généralement 
bien conservée dans tout le district environnant 
ainsi que dans le grand territoire connu sous le 
nom de Frontière Internationale (International 
Boundry) à une grande distance au sud. Il faut 
dire cependant qu'en certains endroits les plis 
sont déviés de leur direction générale; des fractu­
res secondaires apparaissent et en certains points 
sont accompagnées de phénomènes d'écrasement 
avec apparition de clivage ardoisier. 

A deux milles (3 km.) au délà de Donald à 
peu de distance après avoir traversé la rivière, 
le chemin de fer pénètre dans la série de tranchées 
rocheuses par lesquelles la rivière abandonne 
la ttanchée principale: c'est en fait, une longue 
gorge taillée dans des roches Paléozoïques 
plissées et écrasées. Sur la rive droite de la ri­
vière se trouve un bloc de terrains de plusieurs 
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kilomètres de long isolé de ses équivalents strati­
graphiques, les montagnes Dogtooth, par un 
changement de cours de la rivière qui a quitté 
la large tranchée de l'est à la fin de l'époque 
Glaciaire. Les schistes et calcaires Paléozoïques 
se voient très bien sur les parois du canyon où 
ils plongent sous de grands angles. Près du 
tunnel marqué 54.6 milles à partir de Field on 
a trouvé des fossiles de la fin du Cambrien 
supérieur (notamment un Illenurus et un genre 
de Dicellocephalus) dans des nodules calcaires 
au milieu de schistes et de calcaires impurs. 

Les terrains prennent une allure de plus en 
plus tourmentée à mesure qu'on s'approche de la 
grande faille de la tranchée qu'on atteint à peu 
près à 3 km. à l'est de la station de Beaverfoot. 
En cet endroit les calcaires et schistes Paléozoïque 
disparaissent brusquement et le train s'engage, 
dans des schistes, ardoises et quartzites de la 
formation Cougar (Bel tien). Des bancs exces­
sivement épais et massifs de quartzite de cette 
formation apparaissent bientôt dans des rochers 
dénudés à gauche de la voie. Ces mêmes bancs 
traversent la rivière à Beaverfoot et se prolongent 
dans la direction du N. 30° O. jusque dans les 
montagnes à droite de la rivière Columbia. 

Beavermouth.-Alt. 2430 pieds (741 m.) 
Beavermouth se trouve au confluent du ruisseau 
Quartz et de la rivière Columbia. Le lit de ce 
ruisseau est récent; autrefois, il se trouvait à 
l'est de la haute masse de quartzites au S.-E. de 
la station. Ce ruisseau s'était alors taillé une 
gorge étroite d'environ 1 km. 2 de long, d'une 
profondeur moyenne de 7 5 m.et dont le fond se 
trouvait à peu près à 300 m. au-dessus de la ri­
viere Columbia. Une érosion remarquablement 
rapide (Glaciaire?) d'une bande de schistes fissiles 
parallèles à la bande de quartzites au S.-0., 
amena le ruisseau à changer son thalweg et à 
couler dans son lit actuel. L'ancienne gorge 
suspendue est actuellement sèche et ouverte à 
ses deux extrémités. On a exploité autrefois 
pendant un certain nombre d'années des placers 
d 'or le long du ruisseau Quartz 

L _ ___ _ 
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A 2 kil. au delà de Beavermouth le chemin de 
fer quitte brusquement la rivière Columbia et 
s'engage dans la vallée transversale de la 
rivière Beaver. De profondes tranchées rocheu­
ses révèlent l'extistence du synclinal des Prairie 
Hills. C'est un synclinal très serré. Les 
premiers affleurements apparaissent à l'endroit 
où la voie atteint la rivière Beaver: ce sont des 
quartzites et des ardoises de la formation Cougar 
souvent plissés et écrasés mais présentant dans 
l'ensemble un plongement d'environ 80° au 
S.-0. Au mille 65.6 le calcaire susjacent de 
Nakimu a été réduit par cisaillement à un seul 
lit vertical de quelques mètres d'épaisseur. 
Tout près se trouve le Gateway, où on aper­
çoit les quartzites verticaux de Ross au centre 
du synclinal. C'est la seule section où l'on 
puisse voir dans de bonnes conditions et à 
proximité cette importante formation. Son 
aspect est assez normal par suite de la présence 
du plan de clivage extrordinairement bien 
développé provoqué par des efforts tangentiels. 
En dehors du synclinal de Prairie Hills le quart­
zite de Ross est plus compact. Toutes ou presque 
toutes les assises qui affleurent là sont d'âge 
Bel tien; les assises du Cambrien inférieur 
n'apparaissent probablement pas à ce niveau 
inférieur dans le plissement. 

On commence à discerner le flanc S.-0. du 
synclinal à peu près à 2 km. au delà du pont de 
la rivière: on voit le calcaire de Nakimu traverser 
le chemin de fer avec un plongement très raide 
vers le .-E. Le train passe ensuite sur la 
formation de Cougar dont le plongement est 
identique jusqu'à environ 2 km. après la station 
de Six Mile Creek où le plongement devient 
,·ertical ou désordonné. C'est en ce point que 
passe l'axe de l'anticlinal de la rivière Beaver 
a,·ec une direction N. 30° O. 

Tranchée de Purcell.-A mesure que le 
train monte la pente qui conduit à la station de 
Bear Creek. le panorama se développe sur la 
tranchée de Purcell dont on aperçoit le pro­
longement nord relati,·ement é>troit. Cet acci-
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dent topographique important des Cordillères se 
continue avec une rectitude remarquable pen­
dant 40 km. au S.S.E., jusqu'aux sources de la 
rivière Beaver puis descend la rivière Duncan 
jusqu'au lac Duncan et suit enfin le long lac 
Kootenay. La tranchée se termine à ·Bonner's 
Ferry, Idaho, contre la vallée transversale de la 
rivière Kootenay supérieure. Sa longeur totale 
est d'environ 350 kl. Elle est bordée à l'ouest 
par la chaîne des Selkirk, et à 1 'est par une 
série de chaînes auxquelles on a récemment 
donné le nom de système montagneux de 
Purcell. 

Dans sa partie nord, celle que nous visitons, 
la tranchée de Purcell est un sillon d'érosion 
creusé sur 1 'axe d 'un large anticlinal dont on a 
démontré l'existence sur une distance de 30 km . 
mais qui s'étend probablement encore plus loin 
vers le sud. A la frontière des Etats-Unis, la 
tranchée est beaucoup plus large et est cons­
tituée par un sillon d'érosion amorcé par une 
grande faille longitudinale. 

La vallée a été élargie et approfondie par 
l'érosion glaciaire, de sorte que de nombreuses 
vallées suspendues débouchent dans ses flancs. 
Le chemin de fer en traverse plusieurs dans 
lesquelles les cours d'eau se sont déjà creusé des 
gorges profondes grâce à ) 'existence et à la 
fissilité des schistes et quartzites. Les parois de 
la tranchée sont agrémentées, surtout celle du 
S.-0., par de nombreux cirques dont quelques-uns 
subissent encore actuellement les actions éro­
sives des glaciers. 

Si l'on excepte quelques sommets très 
élevés, presque tout l'escarpement montagneux 
qui forme le flanc Purcell de la tranchée est 
constitué d'assises épaisses de la formation 
Cougar plongeant sous de grands angles à 1 
'E.N.E. Toutes les roches des pentes infé­
rieurs du flanc Selkirk appartiennent à la même 
formation et disparaissent sous de grands 
angles sous le calcaire de Nakimu et sous le 
quartzite compact de Ross qu'on retrouve sur 
la plupart des hauts sommets des Selkirk. 
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Station de Bear Creek.-Alt. 3663 pieds 
(1,116 m.)-Un peu en aval de cette station, 
près du confluent du ruisseau Bear et de la 
rivière Beaver, la compagnie du chemin de fer 
perce actuellement un tunnel à deux voies de 7 
km. 500 (4.6 milles) de long, sous la ligne de 
faîte des Selkirk. Ce tunnel qui aboutira à la 
boucle du chemin de fer près de Glacier per­
mettra de passer sans aucune crainte des 
avalanches de la station de Bear Creek à la 
station de Roger's Pass. Actuellement on est 
obligé de protéger la ligne par une série d 'appen­
tis en bois coilteux à entretenir. 

Après la station de Bear Creek la chaîne 
remonte le ruisseau et franchit le col synclinal de 
la chaîne des Selkirk. On traverse rapidement 
les lits supérieurs de la formation de Cougar et 
du calcaire de Nakimu. A gauche, au-dessus 
des forêts qui couvrent le fond de la gorge, on 
peut voir les puissants quartzites rouillés de la 
formation de Ross supportant les quartzites gris 
et puissants de la formation de Sir Donald. 
La cime imposante du Mont McDonald est un 
quartzite de Sir Donald qui forme là un synclinal 
secondaire ouvert se continuant dans les cimes 
encore invisibles du Mont Tupper vers le nord. 

En quittant le dernier appentis à ava­
lanches, on aperçoit à gauche le flanc ouest d'un 
anticlinal aigu qu'on a représenté dans la 
section théorique en couleur. 

Roger Pass.-Alt. 4302 pieds (1,311 m.)­
Cette section se trouve à la clef de voôte du 
grand synclinal des Selkirk. Le pli est en cet 
endroit brisé et disloqué, mais par un temps 
clair, on peut voir les assises horizontales de la 
clef de voOte sur les pentes de la montagne au 
N. .O. Le flanc est assez visible mais le 
flanc ouest ne s'aperçoit bien que dans la gorge 
supérieure du ruisseau Bear. On peut jeter un 
coup d 'oeil sur les plissements secondaires 
qu'on a déjà traversés en regardant au N.-E., les 
escarpements du Mont Tupper. 

Le chemin de fer suit 1 'axe du grand synclinal 



EXCURSION C 1 

Mont Tupper vu de la passe Rogers. Les pentes sont en quartzites de Sir Donald. 

8.-Bk. 8-Pt. 2 
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jusqu'à Glacier Alt. 4086 pieds (1245 m.)­
C'est de Glacier qu'on part pour visiter les 
glaciers d'Illectillewaet et d'Asulkan. Le pre­
mier recueille les neiges du névé d'Illecillewate 
(25 km. carrés de superficie) à son extrémité 
nord, tandis que le glacier Geikie prend sa 
source à l'extrémité sud du même névé. Le 
glacier d' Asulkan est une des nombreuses 
branches d'un glacier en patte d'oie qui prend sa 
source dans le cirque déchiqueté dominé par le 
Mont Bonney. Tous ces glaciers reculent 
très rapidement ainsi que le montrent les 
photographies ci-jointes. 

La carte spéciale et la section de cette 
région qui ont été dressées pour accompagner ce 
livret-guide rendent superflues les descriptions 
géologiques détaillées mais quelques remarques 
peuvent être utiles. 

La noble cime du Mont Sir Donald 10808 
pieds (3,292 m.) au S.-0. est formée de Quartzites 
Sir Donald traversés par des plans de diaclase 
qui à distance ressemblent à des plans de 
sédimentation. En réalité ce grès quartzeux 
plonge vers l'E. .E. sous des angles qui varient 
de 60° sur le versant ouest, à 15° ou même moins 
au pied du versant est. Le Mont Sir Donald 
est en fait le reste d'une ride synclinale longue 
et étroite qui longe le grand anticlinal de la 
rivière Beaver (tranchée Purcell). Un axe 
anticlinal secondaire parallèle à ce synclinal vers 
le S.-0. passe très exactement à la crête des 
Monts Eagle et Avalanche. Cet anticlinal 
coïncide probablement avec celui qui se trouve 
immédiatement à l'ouest du sommet du Mont 
McDonald. Le flanc ouest de ce pli n'est pas 
autre chose également que le flanc ouest du 
synclinal que suit le chemin de fer entre Roger's 
Pass et Glacier. 

Un autre anticlinal local dans les quartzites 
apparaît à la limite de la végétation forestière 
sur le Mont Cheops et se continue jusque dans 
le Mont Abbott en traversant le Mont llle­
cillewaet. Plusieur failles et de nombreux 
petits glissements parallèles à la direction 



Glader d'lllecillewaet au mois d'août 1911. Photographie par H. Ries. 

Glacier d'llleillewaet au mois d 'aoOt 1912. La comparasion avec la figure précédente 
montre le recul du front du glacier pendant un an Photographie par H . Ries. 
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générale viennent compliquer la structure entre 
le Mont Sir Donald et le ruisseau Cougar. 
Cette complication de structure et la ressemblan­
ce étroite qu'il y a entre les quartzites de Ross 
et les quartzites de Sir Donald out rendu très 
difficile la figuration exacte sur les cartes du 
contact de ces deux formations. Presque tous 
les rochers qu'on voit de l'hôtel semblent être 
formés de quartzites de Sir Donald. Malgré 

Le Mont Sir Dona ld vu du ll!ont Eagle; au premier plan le Mont Uto. 
Pho tographie par Howard Palmer. 

les complications locales, la partie supérieure 
de la vallée de la rivière Illecillewaet y compris le 
territoire du névé doit être considérée comme 
faisant partie de l'axe du grand synclinal des 
Selkirk. Cette opinion se confirme par l'ex­
istence d'un pendage vers l'est du calcaire de 

akimu, parfaitement visible sur le Mont 
Cougar et sur le pic Ross. 

On se rend bien compte du caractère de la 
formation de Sir Donald en examinant les nom-
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breux blocs qui parsèment les fonds des vallées 
au-dessus de l'hôtel. Les quartzites de Sir Donald 
qui prennent tantôt un facies quartzeux, tantôt 
un facies de conglomérat, ressemblent essentielle­
ment aux roches de la formation de St-Piran 
des Montagnes Rocheuses (lac Louise et ail­
leurs); les ressemblances sont si nombreuses et 
si spéciales que l'on a cru pouvoir rapprocher 
en toute sécurité ces deux formations. En fait, 
les observations stratigraphiques d'ensemble ont 
permis de placer la formation de Sir Donald et 
les couches supérieures des Quartzites de Ross 
également non fossilifères, dans le Cambrien 
inférieur. Un caractère très special de toutes ces 
formations c'est l'abondance de cailloux et de 
grains de quartz bleuâtres et opalescents que 
l'on trouve également en de nombreux horizons 
de la formation Cougar. L'origine de ce quartz 
doit être recherché dans les orthogneiss grossiers 
et dans les pegmatites du système Shuswap qui 
bordent les Selkirk à l'ouest. Les grains de 
feldspath qui abondent parfois dans ces sédiments 
sont du microcline, de la microperthite, de l'or­
thoclase de la même source. La composition 
minéralogique, la stratigraphie générale, le 
faciès, tout indique que la série Selkrik représente 
le prolongement nord de la puissante série Belt 
du Monta na et de l'Idaho. 

Il est certain que dans les Monts Selkrik, il 
y a concordance entre les terrains rangés ici 
dans le Cambrien inférieur et les terrains plus 
anciens et beaucoup plus puissants du système 
Beltien que l'on peut voir entre les stations de 
Ross Peak et d'Albert Canyon. 

De la pointe Observation sur le Mont Abbot, 
on jouit d'un beau panorama sur le coeur du 
synclinorium des Selkirk. A droite et en face 
de soi, on retrouve les structu res que nous ve­
nons de décrire. A gauche, à l'extrémité est 
d u Mont Cougar se dresse une grande pente 
escarpée sans végétation: c'est le calcaire de 
~akimu. A l'ouest, les montagnes qui limitent 
l'horizon sont formées de viei ll es assises bel­
tiennes qu i plongent en monoclina l n :rs le .:\ .- E. 
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En quittant Glacier, le train descend à 
"Loop," c'est-à-dire au point où se trouve 
l'entrée occidentale du tunnel. A gauche, on 
pourra jeter un coup d'oeil sur le glacier Bonney; 
à droite, tout près de soi, on aperçoit le calcaire 
gris de akimu sur les pentes ouest de la vallée 
Cougar. A 1 km. au delà du réservoir de Cou­
gar, on retrouve le calcaire qui conserve sa 
direction régionale après qu'on a passé le col 
entre le pic Green et le pic Ross. Les Caves 
de Nakimu (Caves de Cheops) sont des tunnels 
irréguliers creu és par le ruisseau Cougar, au 
sein des calcaires. A cet endroit on atteint 
l'affleurement le plus occidental de cet horizon 
si précieux pour la stratigraphie des Selkirk. 

Pendant les 5 km. suivants, le train passe 
sur la formation de Cougar qui est là beaucoup 
plus massive, homogène et quartzeuze que sur le 
flanc est de la chaîne des Selkirk. A droite et 
à gauche de la voie, des bancs épais de quart 
zite blanc recoupent de temps en temps les­
assises généralement grises et rouillées. Un 
petit plissement synclinal dérange l'uniformité 
de la structure monoclinale à peu près à 1 km. 
à l'ouest de la Station de Ross Peak, et par un 
beau temps on le discerne très bien sur le 
haut escarpement de la gauche. A 4 km. au 
delà de la station de Ross Peak (mille 94.2. ) 
la formation quartzeuse de Glacier de la série 
Selkirk apparaît en concordance sur les métar­
gillites sombres de la formation d'Albert Canyon. 
La ligne de contact entre ces deux formations si 
distinctes s'aperçoit sur les pentes au S.-E. de 
la Station de Flat Creek. 

Cette ligne de contact traverse le chemin de 
fer près du mille 97. A partir de ce moment et 
jusqu 'à la gorge de l'Illecillewaet, soit sur une 
distance de 10 milles (16 km.), le chemin de fer 
traverse des terrains plongeant au .-E., qu 'on 
a réunis sous le nom de formation Laurie (voir 
page 142). La puissance apparente de cette for­
mation est extrêment grande et jusqu'à présent 
on n'a aucune preuve d'une répétition de 
couches sur une grande échelle. Dawson con-
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sidère que ces terrains forment un synclinal 
(G. M. Dawson, Bull. Soc. Géol. America, Vol. 
2, 1891, p.174), mais des travaux plus détaillés 
ont montré qu'il y avait là en réalité un mono­
clinal accidenté et traversé par quelques petites 
zones étroites de plissement. La plus importante 
de ces zones de plissement se voit bien de la 
Station de Laurie (mille 100.5), dans un long 
ravin qui se détache vers le N.-0. Même en 
tenant compte largement des répétitions possibles 
dues à ces zones de plissement, la puissance de 
la formation Laurie doit encore être estimée au 
minimum à 4,500 m. 

Entre le ruisseau Flat et Illecillewaet (mille 
102.5) le plongement se maintient aux environs 
de 50° vers le N.-E. Les métargillites noires ou 
gris foncés, souvent très carbonifères et très 
pyriteuses apparaissent dans de bonnes con­
ditions le long de quelques tranchées rocheuses 
taillées sur les côtes de la voie. En certains 
points, on peut suivre sur 500 ou 1000 m. des 
affleurements presque continus et d'une homo­
généité remarquable. Il y a simplement parfois 
passage alternant du faciès fissile qui est la règle 
dans les métargillites à un faciès plus compact; 
quelquefois mais rarement apparaissent de min­
ces lits de calcaires carbonacés; quant aux bancs 
quartzeux interstratifiés qui figurent dans le 
tableau de la station verticale, ils n'affleurent 
pas le long du chemin de fer (voir page 142). 
Bien que les métargillites aient généralement 
un aspect de phyllades, elles n'ont pas subi 
de métamorphisme dynamique. La schis­
tosite, et les plans de lit sont presque toujours 
parallèles, et suivant la règle constante dans 
toute la série Selkirk, la recristallisation des 
boues primitives s'est accomplie dans des con­
ditions purement statiques d'enfouissement pro­
fond avant les déformations orogéniques. 

A Illecillewaet (mille 102,8) le plongement a 
diminué et n'est plus que de 15° N.-E. mais 
de petits plissements locaux apparaissent. A 
mesure qu'on s'approche de la gorge d'lllecille-
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waet le plongement augmente pour atteindre 
40° N.-E. à cet endroit. 

Gorge D'Illecillewaet (Albert Canyon). Alt. 
2450 pieds (747 m.). Dans la gorge on voit très 
bien les bancs inférieurs du groupe Laurie et 
on peut mesurer sur un affleurement continu une 
puissance d'environ 200 m. La roche dominante 
est une métargillite qui contient quelques len­
tilles minces d'un calcaire noirâtre et qui repose 
sur un banc de base de 15 m. d'épaisseur de 
calcaires gris clairs (visibles à l'extrémité ouest 
de la tranchée). 

Dans la tranchée du chemin de fer, on re­
marquera la présence de roches éruptives, les 
seules que l'on connaisse dans notre section 
entre la station de Glacier et d'Albert Canyon. 
L'une d'elles est une minette en dykes étroits 
presque verticaux dirigés du nord au sud; elle 
contient de petits phénocristaux d'augite en­
tièrement décomposés. L'autre est un basalte 
très vésiculaire ( !) qui forme un filon-couche d'un 
mètre de puissance, passant de temps en temps 
d'un lit à l'autre en traversant la stratification 
des métargillites. 

En s'approchant de la station d'Albert Ca­
nyon, on traverse quelques tranchées taillées 
dans le quartzite d'lllecille\rnet et dans la 
métargillite de Moose. On aperçoit à droite la 
branche nord de l'lllecillewaet qui se jette dans 
la rivière principale. 

Station d'Albert Canyon- Alt., 2, 221 pieds 
(6ï7 m.)-On s'arrête longtemps à cet endroit 
pour examiner la discordance basale entre la 
séri e Selkirk et le système Sh uswap et pour se 
familiariser avec une phase ignée du système 
Shus\\·ap. 

A peu près à 800 m. de la station, sur la berge 
nord-ouest du ruisseau Albert (i\1oose), on a 
débarrassé le terrain pour mettre en éY iclence la 
zone de contact. Les hauts escarpements de 
l' est et du nord sont en métargillitcs sombres de 
Moose, en quartzites d' lllecille,vaet et en métar­
gilli tes de Laurie, le tout plongeant a u nord-est. 
La formation de i\loose est en grande partie 
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cachée par les épaisses forêts sur les hauteurs du 
sud mais sa structure monoclinale se trahit par 
l'allure des calcaires sousjacents. Ces calcaires 
sont en réalité des marbres à grains fins; on les 
voit au fond du ruisseau Albert où ils passent 
latéralement par interstratification au "quart­
zite de base." (Voir page 139). 

La discordance ne se révèle pas ici par un 
conglomérat mais par un grès feldspathique à 
grain fin tout à fait semblable d 'aspect aux 
orthogneiss décomposés inférieurs. Ce quart­
zite de base est considéré comme un sable 
feldspathique ayant subi un métamorphisme 
statique (et dynamique?) et provenant de la 
décomposition des orthogneiss voisins; ce sable 
aurait été lavé pa r les eaux et transporté à une 
très petite distance en moyenne des assises pré­
beltiennes d'où il provenait. Il est pratique­
ment impossible de tracer exactement la surface 
de discordance mais on peut la situer à peu près 
au niveau où les dykes aplitiques qui traversent 
les orthogneiss cessent d'être visibles dans la 
roche quartzeuse. Cette incertitude dans la 
fixation du contact est due en partie au méta­
morphisme statique intense qui a affecté indiffé­
remment les roches anciennes et les roches 
récentes et en partie aussi à la profonde décom­
position qu'avaient dil subir les orthogneiss 
avant de recevoir leur manteau stratifié d'arkose. 
Le microscope a montré que ces orthogneiss ont 
été en effet entièrement décomposés sur une 
profondeur de 60 à 7 5 m. a u-dessous de la 
surface du contact. Cette altération ne peut 
s'expliquer que par une action séculaire des 
agents atmosphériques qui aurait précédé les 
actions métamorphiques provoquées par l'en­
fou issement général des terrains. Il sera pos­
sible d'étudier plus à fond la nature des ortho­
gneiss eux-mêmes. Ces orthogneiss se pré­
sentent comme un large laccolithe ou filon-couche 
dont l' épaisseur actuelle après l'érosion Bel tienne 
serait encore d'un millier de mètres. Le long 
du chemin de fer on voit très bien cet énorme 
massif conserver une structure gneissique per-
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Orthogneiss prês de la station d'Albert C'anvon; la schiscosité est due au 
métamorphisme statique. 
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sistante presque toujours parallèle aux plans de 
lit etde clivage des assises Bel tiennes susjacentes. 
Le chemin de fer traverse le contact inférieur 
de ce puissant filon-couche à peu près à 2,000 
m. à l'ouest de la station d'Albert Canyon. On 
peut voir clairement à cet endroit que ce très 
vieux magma granitique s'est frayé un chemin 
entre les bancs d'une série schisteuse sombre 
probablement d'origine sédimentaire. Ces as­
sises sédimentaires Shuswap et l'immense filon­
couche intrusif devaient évidemment être hori­
zontaux lorsque les sédiments Beltiens se 
déposèrent au-dessus d'eux. Cette position 
horizontale fut une des caractéristiques du 
système Shuswap jusqu'aux phénomènes orogé­
niques qui entraînèrent le géosynclinal des Mon­
tagnes Rocheuses dans les plissements qu'on 
retrouve actuellement dans la chaîne des 
Selkirk. 

L'intensité du métamorphisme statique que 
subirent les orthogneiss est vraiment considé­
rable. On peut évidemment expliquer par 
l'enfouissement profond sous l'énorme masse de 
sédiments géosynclinaux les phénomènes si 
complets de recristallisation du granite, mais il 
faut remarquer que des phénomènes métamor­
phiques analogues se retrouvent dans les mêmes 
orthogneiss de Shuswap très loin vers l'ouest 
dans une région où les sédiments Beltiens­
Cambriens ne forment jamais une série très 
puissante, de sorte qu'il est probable que les 
transformations métamorphiques statiques si 
avancées des anciennes roches Shuswap devaient 
être complètement achevées au moment où 
s'accumulèrent les temps Beltiens. 

On pourra voir le long du chemin de fer des 
exemples des nombreux dykes aplitiques et 
pegmatétiques injectés au milieu des orthogneiss 
et des schistes. C'est la présence en si grande 
abondance d'intrusions ignées dans les assises 
Shuswap et l'absence complète de ces mêmes 
intrusions dans les assises Beltiennes qui consti-
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tuent à nos yeux une preuve sérieuse de l'exis­
tence d'une discordance à la base de la série 
Selkirk. 

Entre le mille 110 près d'Albert Canyon et 
la station de Shuswap (mille 116), le chemin de 
fer traverse presque uniquement des terrains du 
système Shuswap. Pendant les 30 premiers 
kilomètres, on passe au milieu d'une phase sur­
tout ignée. Les types principaux sont des 
orthogneiss à biotite et à hornblende, jusqu'à 
Revelstoke sur la rivière Columbia. Tous ces 
granites métamorphisés sont prébeltiens sans 
être cependant tous du même âge. Les plus 
vieilles roches sont généralement hornblendiques 
et forment des filons-couches au milieu de mica­
schistes grossiers sédimentaires (?) ; quelquefois 
ce sont de gros amas (batholithes?) sans forme 
bien définie sur le terrain. Ces granites à horn­
blende semblent avoir été affectés par un méta­
morphisme statique et transformés en gneiss à 
une date très ancienne car les roches intrusives 
plus récentes, qui sont généralement des ortho­
gneiss à biotite, se présentent presque toujours 
sous forme de filons-couches qui se sont infiltrés 
entre les feuillets horizontaux préexistants des 
roches plus anciennes. Cette deuxième puis­
sante venue éruptive reçut également une struc­
ture gneissique à la suite de phénomènes méta­
morphiques analogues et fut envahie à son tour 
par des milliers de petits filons-couches, d ykes 
et chonolithes de pegmatites et d'aplites blanches 
ou roses . Ces termes finaux de l'activité érup­
tive sont moins affectés par métamorphisme 
bien que l'on observe assez souvent une structure 
gneissique parallèle a ux épontes des filons­
couches. 

Tout ce complexe rocheux se différencie 
nettement des amas batholithiques normaux 
postcambriens, et il est difficile de ne pas admet­
tre qu'il y a là des conditions de formation 
nettement archéennes qui se rattachent à une 
époque extrêmement ancienne de l'histoire de 
la terre. 

Ce complexe gneissique n'est pas très facile 
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Carte montrant la distribution approximative des terrains du système Shuswap, dans la partie sud de la Colombie Anglalse. 
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à voir dans la vallée de l'Illecillewaet sauf aux 
rares endroits où les feux de forêts ont mis la 
roche à nu. Un bon affleurement se trouve sur 
la gauche; on le suit pendant plusieurs kilo-

mètres entre la sta­
Station de Twin Butte tion de Twin Butte 
Embranchement de Greely et l'embranchement 

de Greely (mille 
124·2). 

Près du mille 128 la rivière forme une série 
de cascades et coule sur des schistes et gneiss 
en se frayant un chemin dans ses propres allu­
vions. C'est là que se trouvent la station hydro­
électrique de Revelstoke. Au moment où la 
voie tourne brusquement vers la droite, on 
jettera un coup d'œil sur le delta en forme de 
cône construit par la rivière Illecillewaet à son 
embouchure dans la vallée de la rivière Colum­
bia, à l'époque où elle était endiguée et formait 
un lac situé à 70 m. au-dessus du niveau actuel 
de la rivière Columbia. Il est probable que cette 
nappe d'eau était une expansion des lacs Arrow 
actuels. 

Revelstoke-Alt., 1,492 pieds (455 m. )­
Revelstoke est un centre commercial pour les 
régions centrales du sud de la Colombie-An­
glaise. 

Il est facile d'étudier là les orthogneiss, les 
a plites et les pegmatites qui forment les pentes 
de la montagne qui dominent la station. 

La ville se trouve dans la vallée Selkirk 
c'est-à-dire dans cette partie de la vallée de la 
rivière Columbia qui limite à l'ouest le système 
montagneux des Selkirk et qui le sépare du 
système montagneux Columbia. De l'autre 
côté de la vallée, en face des Selkirk, les Monts 
Columbia se dres ent à des a lti tudes voisines 
de 9,000 pieds (2, 750 m.). La longue dépression 
de la vallée Selkirk a une histoire compliquée et 
une origine complexe dont les détails sont encore 
peu connus. Sur la plus grande partie du Mont 
Revelstoke, au nord de la ville les terrains ont 
une direction d'ensemble N.- l .-0-S.-S.-E., c'est­
à-dire une direction parallèle à l'axe de la Cor-
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dillère et correspondant aux failles qui se pro­
duisirent pendant une des périodes d'activité 
orogéniques post-Cambriennes. De l'autre côté 
de la rivière, les couches vont en moyenne de 
l'est à l'ouest. A 5 km. en amont de Revelstoke, 
ces deux directions structurales sont voisines 
l'une de l'autre ce qui fait supposer la présence 
d'une faille .-S. le long de laquelle la rivière 
aurait trouvé son lit. D'autres observations 
locales confirment cette hypothése et il semble 
bien probable que cette partie de la vallée 
Selkirk est due à des phénomènes d'érosion qui 
auraient entamé une ligne de faille longitudinale 
dont le rejet est inconnu mais peut-être très 
considérable. L'affaissement a dO se produire 
du côté est. 

De Revelstoke se détache un embranchement 
du chemin de fer qui va jusqu'à Arrowhead à 
44 km. au sud; sur cette ligne on a pu observer 
combien les terrains Shuswap étaient peu re­
dressés. 

De Revelstoke à Kamloops les milles sont 
comptés à partir de l'est et forment une nou­
velle série. 

En traversant la rivière on remarquera com­
bien le volume d'eau a augmenté depuis Beaver­
mouth, à 300 km. de là. Sur ce parcours, la 
rivière a contourné l'extrémité nord de la chaîne 
des Selkirk, de sorte que maintenant elle coule 
au sud en se dirigenat vers le territoire volca­
nique de l'Etat de Washington . Après avoir tra­
versé une des terrasses caractéristiques de cette 
vallée, le train s'engage dans quelques-unes des 
grandes tranchées artificielles taillées dans le 
paragneiss de Tonkawatla. (Voir page 129). 

A mesure qu'on s'approche de la ligne de 
crête peu élevée de la chaîne Columbia, près de 
Clanwilliam, on commence à apercevoir les 
orthogneiss normaux qui forment un énorme 
filon-couche et les nombreux dykes qui recoupent 
les sédiments et les problématiques schistes 
basiques. 
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Station de Clanwilliam-Alt., 1,812 pieds.­
(552 m.)-Des tranchées rocheuses donnent là 
de bons affleurements du facies sédimentaire du 
système Shuswap. Les paragneiss, les mica­
schistes, les quartzites et les calcaires accessoires 
(recoupés par des filons-couches de granite) font 
partie d'un plissement anticlinal couché vers 
l'ouest. Le col étroit par lequel on franchit la 
ligne de crête et le ruisseau Tonkawatla sont 
situés à la clef de voûte de cet anticlinal. La 
situation stratigraphique des divers sédiments 
du système Shuswap n'est pas claire. Les cou­
ches anciennes sont très semblables à celles de 
la formation du Tonkawatla et les quartzites 
ressemblent énormément à la formation Chase 
qu'on trouve près du village de Shuswap. Quant 
aux micaschistes encore plus récents qui surmon­
tent le quartzite, ils représentent peut-être la 
formation de Salmon Arm (voir page 130). 

A l'extrémité ouest du lac Victor, à 2 km. à 
l'ouest de Clan william un filon-couche de granite 
à biotite de 200 m. d'épaisseur a été entièrement 
écrasé et ses minéraux fémiques, notamment le 
mica se sont réunis et ont formé d'épaisses 
bandes de ségrégation. L'orthogneiss rubané 
si caractéristique qui résulte de ce métamor­
phisme dynamique est assez rare dans le système 
Shuswap. 

De la Station de Three Valley à Sicamous 
(mille 45· 1), la ligne du chemin de fer traverse 
un territoire à orthogneiss et à schistes micacés 
rouillés d'origine probablement sédimentaire. 
L'existence de plans de diaclase et la fissilité des 
schistes ont provoqué de grands éboulements 
de terrains dont on voit encore la trace à Three 
Valley et à quelques kilomètres au delà de la 
station. 

Mitikan Siding-Alt., 1,300 pieds (396 m.)­
Au sud de Mitikan Siding on remarquera un 
grand escarpement parsemé de filons-couches de 
pegmatite et d'aplite. En se plaçant un peu 
plus haut que la station on a pu compter plus 
de 200 filons-couches dont l'épaisseur variait 
d'un mètre à 200 m. Les roches envahies sont 



EXCURSION C 

Quartzite, micaschiste et paragneiss du système Shuswap montran t la coincidence 
de la sédimentation et de la sch istosité. Lac Summit, cha ine Columbia, 

dans une coupe fai t e po ur le chemin de fer. 
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des schistes cristallins en pa rtie sédimentaires 
renfermant de temps en temps de minces lits de 
calcaires. 

De la station de T a ft (mille 24· 5) et presque 
jusqu'à Sicamous, la voie traverse des ortho­
gneiss massifs généralement riches en hornblende 
et formant contraste avec les gneiss générale­
ment biotitiques du système Shuswap. Près de 
Taft le gneiss à hornblende se termine par une 
éponte à a llure filonnienne contre des schistes 
rouillés (métasédimentaires ?) mais a u delà de 
Craigellachie (mille 28· 5) les gneiss à horn­
blende semblent apparten ir à un batholithe ou 
à un laccoli the extrêmement puissant. 

En arrivant à Sicamous le train traverse le 
delta de la rivière Eagle dont l'accroissement est 
s i rapide qu'il est en t ra in d'isoler la baie Mara 
de la nappe d'eau principa le de lac Shuswap. 

Sicamous-Alt., 1,147 pieds (350 m.)-Les 
lacs Shuswap ont une longueur totale d'environ 
150 kil. et montrent quels profonds changements 
la glaciation Pléistocène a pu avoi r sur l'hydro­
graph ie du pays. Ton seulement les glaciers 
Pléistocènes modifièrent les lignes de partage 
des eaux et les lits des rivières mais encore ils 
t ransformèrent les fonds de vallées autrefois en 
pentes, en une série de bassins rocheux isolés. 
D es barrières de matériaux erratiques aidèrent 
certainement à la formation de ces lacs à a llure 
fiords. La profondeur la plus grande qu'on ait 
mesurée pour les lacs Shuswap est d'environ 
447 pieds (136 m.) et se trou,·e à 11 km. a u nord 
de Sicamous. Le lac Adams qu i se trouve non 
loin de là et qui a 70 km. de long avec une pro­
fondeu r maximum de 1,200 pieds (366 m. ) est 
un exemple bien net de ces bassins rocheux 
glaciaires. Une grande partie de son lit est 
presq ue au nive au de la mer. 

C'est à Sicamous que les excur ionnisstes 
verront pour la première fois la chaîne des 
Plateaux In térieurs qui , ·ient mourir , ·ers Sica­
mous contre les chaînes beaucoup plus accidentés 
des Monts Columbia. L'origine de cette région 
à hauts platea ux tabulaires est un problème qui 
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reste à résoudre.Dans leur ensemble, ces pla­
teaux représentent une ancienne surface conti­
nentale de la fin du Miocène ou du début du 
Pliocène qui a été entaillée profondément par 
des cours d'eau rajeunis à la suite d'un mouve­
ment de soulèvement général de la région Cor­
dillérenne à l'époque Pliocène (voir p. 173). A 
Sicamous et à l'ouest de Sicamous, on pourra 
étudier une section partielle du calcaire de Sica­
mous (page 139). Ce calcaire appartient à un 
compartiment faillé allongé N .-0.-S.-E., ce qui 
est exceptionnel dans la chaîne des Cordillères 
et plongeant au N.-E . A mesure qu'on s'avance 
vers l'ouest on descend dans la série et les cal­
caires se chàrgent de plus en plus de filons­
couches d 'orthogneiss et d'aplite. Près du mille 
47, le calcaire semble reposer sur un quartzite 
compact contenant des feuillets plus ou moins 
épais d'un schiste grossier à muscovite. Il se 
peut qu'on se trouve en présence du terme 
siliceux de la formation de Salmon Arm ou du 
quartzite plus récent de Chase. On explique par 
des phénomènes de métamorphisme thermal 
provoqués par les filons-couches si fréquents, 
la grosseur de grain du micaschiste et la com­
pacité des bancs inférieurs du calcaire. Sur les 
pentes S.-E. du Mont Bastion qui se trouve de 
l'autre côté du lac, les micaschistes brillants et 
grossiers (Salmon Arm), recoupés par de nom­
breux filons couches granitiques, passent peu à 
peu, à la partie supérieure, à une métargillite 
finement grenue, presque entièrement épargnée 
par les invasions ignées; cette métargillite sup­
porte en concordance les calcaires fissiles normaux 
de Sicamous. 

Une des meilleures sections que l'on puisse 
voir des terrains Shuswap se trouve entre la 
pointe Canoe, le long de la rive ouest du lac, et 
le détroit de Cinnemousun. Sur une distance 
de 23 km. il existe là une grande série mono­
clinale. Près du détroit et au sommet du mono­
clinal incliné vers le nord, on trouve des schistes 
verts et des calcaires massifs qui correspondent 
aux termes les plus récents que l'on connaisse 



EXCURSION C l 

Vue des plateaux de l'intérieur en regardant à l'ouest le long du lac Sbuswap, prês de la haie Blind. 
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dans le système Shusswap. De l'autre côté du 
lac, au nord de Sicamous, les roches sont surtout 
des orthogneiss dont l'allure est généralement 
très différente de celle du monoclinal. La vallée 
occupée par cette partie du lac semble donc 
reposer sur une faille dont la lèvre affaissée se 
trouverait à l'ouest. 

Entre la bande de calcaire qui se trouve 
juste à l'ouest de Sicamous et le mille 56, la 
voie passe au milieu des schistes de Salmon Arm 
envahis par de nombreux dykes et filons-couches, 
d'orthogneiss, de pegmatites et d'aplites. . 

Au mille 56· 2 (90 km. 4) une grande tranchée 
rocheuse est taillée dans une syénite porphyri­
tique à gros grain qui apparaît de nouveau au 
pied des contreforts sud-ouest du Mont Bastion 
de l'autre côté du lac. Cette roche semble être 
une phase périphérique du batholithe qui s'étend 
au sud et à l'ouest sur plusieurs kilomètres et 
qu 'on retrouve au nord à une petite distance 
au delà de la Station de Tappen. Le centre et 
la plus grande partie de ce massif batholithique 
est constitué par un granite à biotite. Ainsi que 
la phase syénitique, la phase granitique est com­
pacte, relativement peu écrasée et a été épargnée 
par les si nombreuses injections pegmatitiques 
si caractéristiques des orthogneiss Shuswap. Ce 
batholithe semble donc être postérieur à l'âge 
Shuswap et on a cru pouvoir le rattacher à la 
période d 'activité éruptive (éruptions de granite) 
de la fin du Jurassique. 

Les rochers dénudés du Mont Bastion au 
nord de la baie Arm sont des calcaires Sicamous 
plongeant de 28° au nord-ouest. Le calcaire 
forme une bande continue sur le flanc sud de la 
montagne et se termine contre le rivage du lac 
principal au nord de la pointe Canoe, c'est-à­
dire à 15 km. des rochers qui dominent Tappen. 

En regardant au sud à partir de Salmon Arm 
on peut voir dans le Mont Ida une lave tertiaire 
(basalte et andésite augitique du groupe de 
Kamloops) recouvrir en discordance comme d'un 
manteau épais le granite sousjacent. C'est le 
premier des nombreux lambeaux de roches vol-
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caniques Oligocènes (?) que nous rencontrerons 
pl us loin sur notre parcours. (Voir page -) . 

A mesure que le train s'éloigne de Tappen 
et remonte la pente qui conduit à la station de 
Notch Hill, on voit se détacher de l'autre côté 
de la vallée les sèhistes noirs de Bastion qui 
surmontent le calcaire de Sicamous. 

Station de Notch Hill-Alt., 1,685 pieds 
(513 m.) . A cet endroit la ligne traverse des 
schistes chloritiques et des greenstones qui re­
présentent le terme volcanique d'Adams Lake 
du système Shuswap (page 130) ou en tout cas 
des roches intrusives très métamorphisées de la 
même époque. Le fond de la vallée Blind Bay 
est formé de calcaires Sicamous qui se répètent 
deux fois par la présence d'une faille en direc­
tion. La chaîne au sud-ouest de Notch Hill 
est constituée par un deuxième lambeau des 
grandes coulées volcaniques Oligocènes (?). 
Près de la Station de Squilax on traverse une 
ligne de contact discordant entre le manteau 
volcanique et les schistes verts de Shuswap. On 
peut voir comment le delta en voie d'accroisse­
ment de la rivière Adams qui égoutte le long lac 
Adams, isole le grand lac Shuswap du petit lac 
Shuswap. 

Le plus petit de ces bassins lacustres a été 
creusé dans une sorte de gros laccolithe irrégulier 
d'orthogneiss Shuswap qui s'est fait jour au 
travers des quartzites de Chase et des mica­
schistes grossiers à faciès identique à ceux du 
groupe métamorphique thermique de Salmon 
Arm. Le laccolithe lui-même a un aspect gneis­
sique. Ses plans de schistosité ainsi que les 
plans de contact et les plans de lit des sédiments 
envahis plongent à 55-60° vers le .-N.-0. Il 
se termine à l'E.-N.-E. près de Squilax et à 
l'O. -S.-0. par une chaîne de hauteurs qu'on peut 
voir de l'autre côté de la rivière en face de la 
station de Shuswap. Partout où on a pu l'ob­
server, le contact supérieur du laccolithe se fait 
contre les schistes de Salmon Arm (?) ou contre 
des greenstones (intrusifs?) d'âge Shuswap. Les 
schistes qui se trouvent en dessous du contact 
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inférieur principal sont fortement injectés de 
filons-couches d'orthogneiss. A Stormont Siding 
les orthogneiss massifs traversent obliquement 
les sédiments sous forme d'un dyke très large 
qui s'étend au sud-est à travers toute la mon­
tagne. Ce "dyke" représente peut-être la 
cheminée de nourrissage principal du laccolithe. 

Entre Chase (mille 94) et la station de Shu­
swap (mille95·9) la ligne s'avance presque paral­
lèlement à la direction des schistes grossiers de 
Salmon Arm. Les rochers qui se trouvent à 
l'est de Shuswap sont formés du quartzite com­
pact sous-jacent de Chase qui plonge de 50° au 
N.-N.-0. (Voir page 129). 

A peu de distance au delà de cette station 
les sédiments ont été coupés par un granite 
homogène portant peu de trace d'écrasement 
et présentant tous les caractères des batholithes 
post-Paléozoïques (fin du Jurassique). Cette 
apparition subite du granite marque dans cette 
section la fin du système Shuswap. 

Dans le fond de la vallée les terrasses pren­
nent de plus en plus d'importance. Elles sont 
formées de limons remarquablement fins et 
homogènes, très nettement et très régulièrement 
stratifiés. Ainsi que Dawson l'avait déjà re­
marqué depuis longtemps, c'est évidemment un 
dépôt lacustre de la fin du Pléistocène. Comme 
ces limons ne se déposèrent pas dans le bassin 
d u petit lac Shuswap il est très probable que ce 
bassin se trouvait fermé à l'époq ue du dépôt 
des limons par un épais glacier de vallée. De 
même la vallée dut être endiguée par un gros 
glacier local qui provenait de la vallée de la 
• 

1orth Thompson, de sorte que sur les 50 kilo­
mètres de distances qu'il y a entre Shuswap et 
les environs de Kamloops la va llée de la South 
Thompson fut endiguée et transformée en lac. 
C'est clans ces eaux tranquil les que des limons 
blancs et fins s'accumulèrent sur des épaisseurs 
dépassant 120 mètre . 

A 9 km. au delà de la station de Shuswap 
on atteint le contact occidental du granite. Le 
granite s'est fait jour dans les terrains de la série 



EXCURSION C 1 

Terrasse <le t errains-meubles sur la ridère Thompson du sud à l'arrière-plan . la série du ruisseau Cache (Pennsylvanien). Le point de vue se 
trouve à 3 milles à pe u près au-dessus de Kamloops. 
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Kicola au milieu desquels la rivière South 
Thompson s'est creusé sa vallée sur une distance 
de 19 km. (du mille 102 au mille 118). Les 
premières roches de cette série que l'on rencontre 
sont des grès durs, épais et bien stratifiés et des 
matériaux finement grenus qui sont en partie de 
véritables cendres volcaniques stratifiées et en 
partie aussi probablement de vraies argillites. 
Au milieu de ces terrains sont interstratifiées des 
brèches volcaniques accessoires de composition 
basique. L'ensemble forme la phase locale la 
plus récente de la série Nicola; il repose en con­
cordance sur les laves compactes du Trias et 
on doit le ranger lui-même soit dans le Trias 
supérieur, soit dans le Jurassique. Les plonge­
ments se font vers l'est sous des angles de 60° 
à 80° ce qui indique pour l'ensemble stratifié 
une épaisseur apparente de plus de 2,000 mètres. 

Immédiatement au delà de Pritchard Siding 
se trouve le contact inférieur avec les laves 
massives de la série Triasique Nicola (voir page 
152.) Ces laves se reconnaissent très bien dans les 
rochers bruns de l'autre côté de la rivière, mais 
leur structure est extrêmement difficileà déchif­
frer. Les lits pyroclastiques sont rares; les 
coulées épaisses (et les filons-couches?) de laves 
basaltiques dominent. Partout où on a pu 
observer les pendages, ils sont très raides 
généralement entre 50° et 90°; les directions 
vont du N.-S. au N.-0.-S.-E. 

A droite et à gauche les cimes lointaines sont 
formées de laves basaltiques tertiaires (groupe 
de Kamloops) associées à des grès d'eau douce. 
L'ensemble plonge faiblement et surmonte en 
discordance des roches volcaniques triasiques 
plus massives, plus disloquées et plus décom­
posées. 

StationdeDucks-Alt., 1,146 pieds (349 m .). 
A Ducks les roches Nicola sont très visibles de 
l'autre côté de la rivière. A 3 km. au sud-est 
les laves tertiaires plongent sous des angles 
variant de 45° et 90° ce qui montre quelle vigueur 
ont atteint localement les mouvements orogé-
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niques de la fin du Miocène en Colombie-An­
glaise. 

Aux environs de Ducks les terrasses de 
marne sont très importantes. 

Au mille 118, soit à 9 km. au delà de Ducks 
on peut voir, a u nord de la rivière, du Trias 
reposant sur du Calca ire carbonifère (Pensyl­
vanien); la couleur gris clair du calcaire fait 
contraste avec la teinte foncée des laves Nicola . 
Le contact entre ces deux formations est discor­
dant a ttendu que les laves reposent sur un con­
glomérat de base contena nt des cailloux de silex 
provenant du calcaire. Le conglomérat et le 
plan du contact plongent tous deux vers l' est 
sous un a ngle d 'environ 50° en moyenne. Le 
calcaire a une a llure variable mais plonge égale­
ment toujours sous de grands angles vers l'est. 
L'ensemble indiquerait que les déformations 
pré-Triasiques des sédiments carbonifères ne 
furent pas très intenses. 

C'est là un des meilleurs contacts qu'on 
puisse voir en a ffleurement en Colombie-Anglaise 
entre ces deux grandes séries. 

Un peu plus loin, le chemin de fer s'engage 
dans les roches carbonifères. (Voir page 152) . 
Les bancs sont foncés et sont généralement 
formés de quartzites à si lex et d'argillites décom­
posées mais on y trouve de temps en temps des 
matériaux volcaniques basiques et des matériaux 
pyroclastiques grossiers en feuillets in terstrati­
fiés. De loin en loin des bandes verticales d'un 
gris clair représentent un calcaire Pensylvanien 
fossilifère plus ancien. Toutes ces assises au 
nord de la rivière et jusqu'à la rivière North 
Thompson forment un grand monoclinal. La 
direction es t en moyenne ~ . 35-40° O.; le 
pendage ï 5-80° vers le nord-est. On connaît 
quelques re1wersements locaux du pendage qui 
reste cependant toujours éleYé, de sorte que la 
puissance totale calcu lée en mesurant les épais­
seurs à travers le monoclinal est anormalement 
grande; néanmoins il semble bien qu'i l y ait là 
une épaisseur minimum de 2,500 m. d'assises 
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Pensylvaniennes. Il est peu probable qu'il 
existe des sédiments pré-Pensylvaniens dans 
cette section. 

Kamloops-Alt., 1,151 pieds (351 m.) est un 
autre centre commercial important pour l'inté­
rieur de la province. Son emplacement a été 
déterminé par la jonction de vallées des rivières 
Thompson du nord et du sud; la première sert 
actuellement de voie de pénétration au chemin 
de fer du Canadian Pacifie, l'autre est en voie 
d 'aménagement et servira de passage à une 
deuxième ligne transcontinentale, celle du Cana­
dian Northern. Après le petit lac Shuswap, le 
pays devient de plus en plus sec et Kamloops se 
trouve au milieu d'une région de fermes et de 
pâturages qui ne se maintiennent en grande 
partie que par l'irrigation. 

Au delà de Kamloops, les milles sont comp­
tés dans un ordre nouveau que nous suivrons 
dorénavant. 

Juste en quittant la ville, le chemin de fer 
traverse une bande de traps massifs que l'on 
rattache à la série Nicola. Cette bande sup­
porte en discordance des coulées tertiaires (Oli­
gocènes?) légèrement redressées de laves et des 
tuffs, contenant le!' grès et schistes fossilifères 
de Tranquille. (Voir page 156). On peut voir 
ces terrains des dt>ux côtés du delta de la rivière 
qui s'avance actuellement rapidement au milieu 
du lac Kamloops par l'apport continuel des eaux 
limoneuses de la rivière. 

Tranquille Siding-On voit très bien les 
sédiments tertiaires à gauche de la voie. Im­
médiatement en quittant Tranquille Siding le 
chemin de fer contourne le long rocher de 
"Cherry Bluff," qui est formé d'une roche 
éruptive, massive, écrasée et décomposée, dont 
la composition est variable et se rapproche 
tantôt des diorites, tantôt des monzonites et 
Lantôt des gabbros. Ce massif éruptif a 8 km. 
de long et -l km. 5 de largeu r maximum. Le lac 
se trouve le long du grand axe du massif. De 
l'autre côté de l'eau, on retrouve une réplique 
du Cherry Bluff connue sous le nom de "Battle 
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Bluff." La roche y est granuaire et est claire­
ment intrusive dans les traps de icola qui 
forment encore des lambeaux de voûte au nord 
et au sud du lac. Les relations avec les assises 
tertiaires ne sont pas aussi nettes. Les laves 
et sédiments Oligocènes (?) plongent toujours 
en s'écartant du massif intrusif comme si ce 
massif intrusif était un laccolithe de la fin du 
Tertiaire dont la voûte protectrice aurait été 
en partie détruite. Il y a quelque difficulté à 
soutenir cette hypothèse; en effet, la roche intru­
sive est extrêmement brisée et décomposée, ce 
qui est extrêmement ra re dans les roches intru­
sives post-Oligocènes de la Cordillère. On a 
supposé alors que ce laccolithe daterait du Trias 
et représenterait une des dernières phases de 
l'activité éruptive de cette période. Il serait 
alors facile d'expliquer les écrasements et les 
dislocations de la roche par un soulèvement 
orogénique en forme de dôme d'âge post­
Oligocène qui aurait affecté tout le complexe 
des roches déjà consolidées. 

Station de Cherry Creek-Alt., 1,134 pieds 
(346 m.)-On traverse là le contact sud-est du 
grand massif intrusif, et le chemin de fer roule 
alors continuellement jusqu'à Savona (mille 
25·3) sur les traps triasiques I\'icola avec lits 
interstratifiés et fossilifères de calcaire. 

A Munro Siding on aperçoit de l'autre côté 
du lac et bien en évidence les rochers de "Pain­
ted Bluffs," qui dominent le ruisseau Copper. 
Ces rochers sont constitués par des terrains 
volcaniques tertiaires de couleurs très vives. 
Les couches de tuffs Tranquille qui supportent 
les laves basaltiques du groupe de Kamloops 
varient du jaune pâle au vert terne, a u rouge 
foncé, a u brun ou au gris et sont en grande 
partie décomposées. Elles contiennent des res­
tes de plantes et de poissons qui ont permis de 
les rattacher provisoirement à !'Oligocène. La 
succession des laves et des roches pyroclastiques 
du nord du lac est presque identique à celle du 
sud sur le Mont Savona. On pense que ces 
deux sections se trouvent sur les flancs d'un 



Milles et 
Kilomètres 

249 

même large dôme anticlinal qui a été érodé .et 
nivelé lors des érosions Pliocènes. La surface 
d 'érosion Pliocène est bien conservée à la fois 
sur les Monts H ardy et Savona. 

A l'ouest du ruisseau Copper, sur les pentes 
de la montagne, on peut voir l'emplacement de 
mines de cinabre qui ont produit 3,175 kgs de 
mercure. Le cinabre s'accompagne de petites 
quantités de stibine et est enchâssé dans une 
gangue de calcite et de quartz. Le minerai 
forme des veines irrégulères au milieu d'un 
greenstone décomposé, actuellement dolomiti­
que et contenant du pyroxène et de l'olivine. 

Les dépôts limoneux qui forment parfois des 
t errasses sur les rives du lac K amloops ont été 
souvent plissés par les glaéiers qui descendaient 
la vallée lors de l'accroissement de l'activité 
glaciaire de la fin du Pléistocène. 

0 s 
Metres 

10 15 

Section montrant les phénomênes d 'écrasement et de plissement de la calotte 
glaciaire qui déposa des matériaux erratiques au sommet d es anciennes forma­
tions glaciaires. Localité 3 km. 5 à l 'oues t de la station de Cherry Creek. 

PARTIE OCCIDENTALE DU DISTRICT DES 
PLATEAUX INTERIEURS. 

(DE SAVONA À LYTTON.) 

PAR 
CHARLES W . DRYSDALE. 

RÉSUME GÉOLOGIQUE. 

I NTRODUCTION. 

On comprend sous le nom de Région des Plateaux Inté­
rieurs un territoire montagneux qui se trouve en Colombie­
Anglaise entre la chaîne des Monts Columbia à l'est et la 
chaîne Côtière à l'ouest. 

Le résumé géologiqu.e que nous donnons ici se rapporte 
à la section qui va du lac Kamloops à Lytton, le long de la 
rivière Thompson. 



Ce fut G. M. Dawson (1) qui fit en 1877 le premier 
relevé géologique de la région; plus tard, pendant les étés 
de 1888, 1889 et 1890, il reprit en détail sa première étude. 
Les résultats de ses travaux sont contenus dans le Rapport 
sur la Feuille de Kamloops (4) . 

PHYSIOGRAPHIE. 

Vu de la large vallée de la rivière Thomspon, le district 
de Kamloops se présente comme une contrée mamelonnée 
et même montagneuse, dont les sommets en bordure 
dominent la rivière de 4,000 à 5,000 pieds (1,200 à 1,500 m.) 
Mais dès qu'on examine le pays d'un peu haut on comprend 
pourquoi tout ce territoire a été rangé dans la grande 
région des Plateaux Intérieurs de la Colombie-Anglaise, car 
à partir du niveau 4,000 pieds (1,200 m. ) la vue s'étend 
jusqu 'à l'horizon sur une contrée légèrement ondulée et 
présentant tous les caractères des hauts plateaux. Au 
milieu de ces hauts plateaux les rivières se sont creusé des 
vallées profondes d'âge relativement récent. 

Les variations de température annuelle et journalière 
sont grandes et en ra ison de la petitesse des précipitations 
atmosphériques, le pays est connu sous le nom de " Pays 
Sec de la Colombie-Anglaise." (D ry Belt of British 
Columbia). 

Les terres semi-arides des vallées sont couvertes habi­
tuellement de broussailles de sauge, de cactus, de pins 
jaunes disséminés et de bouquets de peupliers ; mais dès 
qu'elles sont irriguées elles produisent en abondance des 
légumes et des fruits. Les " terres gazonnées et boisées " 
des hauts plateaux forment d'excellents pâturages qui 
fournissent du bois aux ranchers. 

Trois cycles d'érosion ont joué un rôle dans la formation 
du relief : un dans le Crétacé, un avant le Miocéne et un 
dernier au Pliocène. C'est au cycle Pliocène que le modelé 
topographique actuel des plateaux doit surtout son origne. 

Les obsen·ations sur lesquelles se basent nos essais 
d'interprétation physiographique sont les suivantes : 

1. Des conglomérats du début du Tertiaire (Eocène?) 
reposent directement sur le batholithe Jurassique supérieur 
du sud de Walhachin. Le conglomérat est su rtou t formé 
de blocaux parfaitement arrondis par les eaux, de granites et 
de roches métamorphiques Paléozoïques. Comme les 
batholithes granitiques se consolident sous des épaisseurs 
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considérables de sédiments la présence d'un batholithe 
nécessite l'enlèvement par érosion d'un énorme manteau 
superficiel. Il faut alors admettre qu'une longue et 
puissante érosion d'âge Crétacé a enlevé une grande 
épaisseur de terrain. 

2. L'absence du Crétacé supérieur da ns le district et 
l'absence totale de Crétacé à l'est d'Ashcroft indiquent 
l'existence de conditions continentales et par conséquent de 
phénomènes érosifs penda nt a u moins la fin du Crétacé . 

3. Au sud du lac Kamloops, à peu près à 2,000 pieds 
(610 m. ) de ha ut se trouve un grand terri toire horizontal de 
roches jurassiques et triasiq ues a u milieu desquelles une 
rivière du début du Tertiaire s 'est creusé une profonde 
vallée. L'ancien fond de la vallée est rempli de con­
glomérats, grès et schistes de Coldwater plongeant sous de 
faibles angles. Les roches de cette formation constituent 
des bourrelets considérables qui se dressent avec un gra nd 
relief au-dessus du territoire horizontal dont nous venons 
de parler et dont le contact est discordant au point de vue 
topographique. Ce territoire horizontal est t rès caracté­
ristique et on pense qu' il représente le vestige d 'une ancienne 
surface d'érosion Crétacé soulevée qui aurai t été modifiée 
par les phénomènes glaciaires. Ainsi donc ces conditions 
tectoniques favorables auraient conservé jusqu'à nos jours 
une partie de la surface d'érosion des temps Crétacés et 
aurait été la cause directe de la topograhpie actuelle. 

4. Le deuxième cycle d'érosion que nous avons men­
tionné c'est-à-dire le cycle pré-Miocène et post-Eocène se 
révèle par une discordance marquée entre les fo rmations 
du début du Tertiaire et les roches volcaniques du Miocène 
inférieur (?) Prés d'Ashcroft, comme d'ai lleurs en 
beaucoup d'endroits dans la région des Plateaux Intérieurs, 
les terrains du début du Tertiaire sont très redressés et 
semblent avoir été soumis à des dislocations tectoniques 
avant les phénomènes volcaniques ultérieurs. Des mouve­
ments orogéniques de cette nature ont naturellement dO 
provoquer un nouYeau cycle d'érosion qua dO faire dis­
paraître probablement d'énormes quantités des dépôts 
continentaux meubles du début du Tertiaire. 

S. Le 3e cycle d'érosion, le plus importa nt de tous, 
celui qui a dQ donner à la région des hauts plateaux son 
modelé topographique actuel a dO se continuer jusq ue dans 
le Pliocène. 
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Les laves Miocènes (ou Oligocènes ?) qui coiffent les 
collines en de si nombreux endroits dans la région des 
Plateaux Intérieurs, ont subi des efforts de gauchissement 
et forment de larges bassins synclinaux ou de larges dômes 
anticlinaux. Les dômes anticlinaux ont disparu par 
l'érosion. Actuellement la surface topographique des pla­
teaux, qui en certains endroits peut passer pour une péné­
plaine, recoupe de loin en loin l'ancien manteau de laves 
dont les sommets (les dômes) ont été tronqués. La 
surface d'érosion de ces plateaux présente plusieurs 
analogies avec celles que l'auteur a trouvées en 1911 dans 
le district minier de Franklin, au milieu de la chaîne des 
Monts Columbia. Dans ce district la surface topogra­
phique actuelle coupe l'ancien manteau autrefois continu des 
trachytes et basaltes alcalins du groupe volcanique de 
Midway rattaché au Miocène. 

PHENOMÈNES GLACIAIRES. 

La profonde vallée pré-Glaciaire de la rivière Thompson 
contient une grande épaisseur de matériaux glaciaires 
actuellement en voie de creusement. Les rivières et 
les chemins de fer ont pratiqué des coupes dans ces maté­
riaux-meubles glaciaires ou interglaciaires, et les sections 
qu'ils ont mises à jour ont beaucoup facilité l'étude de 
l'histoire des temps Pléistocènes dans la Province. 

La région des Plateaux Intérieurs a été couverte au 
Pléistocène par le manteau glaciaire Cordilléren dont la 
direction d'écoulement était là d'environ S.35° E. ainsi que 
les stries l'indiquent. Les pentes des hauts plateaux sont 
recouvertes d'un épais manteau de terrains erratiques et de 
moraines abandonnés par les glaciers en recul. D'un autre 
côté les argiles à blocaux contemporaines qui recouvrent 
les vallées inférieures ont été en grande partie remaniées 
par les avancements des glaciers de vallée. 

Après la disparition de la grande nappe continentale 
glaciaire Cordillérenne, les cirques et les vallées gardèrent 
des glaciers à allure alpestre. C'est alors que la plus 
grande partie des matériaux glaciaires furent remaniés par 
les eaux. C'est à cette période d'alluvionnement con­
temporaine de la première période de glaciation des vallées 
qu'il faut rattacher les anciens graviers, sables et marnes 
argilleuses stratifiés recouverts d'argiles à blocaux. 
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Les glaciers de vallée battirent lentement en retraite 
jusqu'à l'époque de l'extension maximum de la callotte 
Keewatin de l'est ; à cette extension maximum du glacier 
Keewatin correspondit probablement dans la Cordillère 
une deuxième période de glaciation de vallée. Cet avance­
ment du front des glaciers déplaça la plus grande partie des 
anciens matériaux morainiques et des matériaux remaniés 
par l'alluvionnement, creusa profondément les vallées et 
accumula de grandes moraines latérales et terminales. Les 
gros bourrelets en forme d'esker que l'on trouve sur les 
flancs des vallées, représentent probablement le travail des 
cours d'eau sur les bords du glacier. Ces cours d'eaux qui 
drainaient le front du glacier entraînèrent d'énormes 
quantités de matériaux arrachés aux parois et les déposèrent 
sous forme d'épaisses alluvions. 

La fin de cette deuxième période de glaciation de vallée 
fut marquée par le recul du front des glaciers et par l'abandon 
de grandes quantités de matériaux erratiques. En même 
temps se produisirent de puissants dépôts de marnes dans 
les eaux tranquilles des lacs qui s'étaient formés dans les 
grandes vallées. soit par suite du barrage des vallées par 
de puissants glaciers latéraux, soit à la suite d'un creuse­
ment contemporain d'un affaissement encore plus grand 
que celui qu'on avait mesuré le long de la côte du Pacifique 
à la fin du Pléistocène. A l'embouchure des ruisseaux 
secondaires se produisirent des cônes d'alluvions : les 
graviers et sables à stratification entrecroisée qui les com­
posent sont rangés dans la formation White Silt. 

La retraite finale de la glace de cette partie de la Cor­
dillère laissa à découvert une région dénudée et rabotée qui 
ne put fournir que de très petites quantités de matériaux­
meubles aux cours d'eau de l'époque. Ces cours d'eau dont 
le volume d'eau n'avait guère diminué, mais qui ne trou­
vaient plus de matériaux à charrier concentrèrent toute leur 
activité à remanier leurs anciennes alluvions et à s'y 
creuser un lit plus profond. Ce surcreusement fut pro­
bablement facilité par un soulèvement régional qui redonna 
une nouvelle vigueur aux rivières. En fait, on retrouve 
actuellement tout le long de la vallée Thompson des 
terrasses provoquées par les sinuosités du cours de la 
rivière ou par des changements climatériques secondaires. 
On a trouvé sur plusieurs kilomètres de longueur, et avec 
une continuité remarquable, un ancien lit de rivière en 
contact très net avec le White Silt : ce lit de rivière se 

10.-Bk. 8.-Pt. 2 
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trahit par un gravier grossier à blocaux dont les lits sont en 
échelons dans la direction d'écoulement. Ces graviers se 
trouvent généralement immédiatement en dessous des 
sables et marnes de la surface de la terrasse, sur le flanc 
rocheux de la vallée. 

Le district qui s'étend entre l'extrémité est du lac 
Kamloops et Lytton peut se diviser en trois sections 
distinctes. La section orientale s'étend sur le lac Kamloops: 
la vallée Thompson semble avoir été en cet endroit pro­
fondément surcreusée par les glaciers. Il en résulte que 
les vallées affluentes sont des vallées suspendues. Les 
embouchures des ruisseaux tributaires sont marquées par 
de grands cônes d'alluvions généralement formés au sein 
des eaux. Quant à la vallée principale elle est relative­
ment pauvre en débris glaciaires. 

La section centrale s'étend de l'extrémité ouest du lac 
Kamloops (mille 26) à Thompson Siding (mille 85.3). 
Elle est caractérisée par l'existence de puissants dépôts de 
matériaux déposés par les glaciers de vallées et remaniés 
sous forme de terrasses par les eaux de la sinueuse rivière 
Thompson. La rivière qui est profondément encaissée dans 
ses alluvions a cependant rarement atteint le roc solide de 
l'ancienne vallée pré-Glacia ire. 

La partie occidentale de la section centrale qui va de 
Toketic à Thompson Siding ne contient que des terrasses 
étroites et qu'une relativement petite quantité de ter­
ra ins meubles White Silt, ce qui semble dO à la fois à 
l' accroissement de pente de lit et à l'étroitesse de la vallée. 

La section occidentale qui va de Thompson Siding à 
Lytton (mille 9.48) est connue sous le nom de Gorge Thomp­
son ; par ses flancs montagneux elle diffère complètement 
d 'aspect des sections de l' est . La rivière Thompson y a 
creusé son lit non seulement à travers ses propres alluvions 
ma is encore dans l'ancien fond rocheux pré-Glaciaire, de 
sorte q u'actuellement elle coule dans une gorge profonde 
dont le fond est encombré d'énormes blocs rocheux pro­
venant des parois. Ces blocs sont d'ailleurs en voie de 
dislocation et disparaissent peu à peu par entraînement 
sous l'act ion puissante des eaux. 

STRATIGRAPHIE. 

Si l'on met à part les terrains-meubles, les roches de la 
région appartiennent surtout au Secondaire et au Tertiaire. 
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Le tableau suivant donne une liste des formations en 
commençant par les récentes :-

Epaisseur approximative 
(d'après Dawson.) 

Pléistocène et Récent. 

Miocène (1) j 
inférieur (?) ...... . 

Pieds. 
3,000 

1,000 

Mètres. 

Dépôts superficiels. 
Gravieers, sables, marnes et 

argiles glaciaires. 

914 Groupe volcanique de Kam­
loops, (basaltes, conglomé­
rats, brèches, trachytes.) 

305 Couches Tranquille; Tuffs à 
grains fins. 

Groupe de Coldwater; 
Eocène (?)....... . . . . . 5,000 1,524 Conglémérats, grès, porphy­

res ryholitiques d'Ashcroft. 

Crétacé inférieur ...... 5,000 1,524 Formation des îles de la Reine, 
Charlotte (?) Schistes, con­
glomérats et grès. 

Jurassique et Crétacé .. 5,000 1,524 GroupevolcaniquedeSpence's 
Bridge; laves andésitiques 
et liparitiques, tuffs et 
arkoses. 

Jurassique Supérieur .. Roches intrusives granitiques; batholithes, stocks 
et apophyses. 

J urassiq ue-Triasiq ue ... 10,000 

Carbonifère.. .. . . . . . . . 9,500 

3,048 Formation Nicola; greenstone, 
qua rtzite impur, argillite, 

calcaire, conglomérat et tuff. 

2,896 Formation de Câche Creek; 
quartzite à silex, greenstone, 

et marbre. 

La Formation de Câche Creek comprend des matérieux 
sédimentaires et éruptifs profondément métamorphisés, 
appartenant a u grand géosynclinal du Pacifique. Le 
terme rocheux le plus fréquent est un quartzite à silex 
traversé par des veinules de quartz. De temps en temps 
apparaissent des argillites sombres, massives et des roches 
éruptives contemporaines. Ces roches s'accompagnent 
d'un calcaire plus jeune, par endroits extrêmement finement 
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interstratifié, connu sous le nom de " Calcaire de Marble 
Canyon," actuellement recristallisé en marbre. Ce cal­
caire de Marble Canyon contient de gros foraminifères, 
le Loftusia columbiana et des Fusulines caractéristiques du 
carbonifère. Il est possible qu'une grande partie de l'or 
des placers des rivières Thompson et Fraser provienne de 
la destruction de veines de quartz de la formation de 
Câche Creek. Les affieurements sont très difficiles à 
observer le long du chemin de fer, de sorte qu'il a été 
impossible de calculer la puissance totale de la formation. 
Le tableau précédent donne l'estimation de Dawson. 

La Formation Nicola se voit bien dans la vallée Thomp­
son et consiste en greenstones (roches éruptives altérées 
tantôt en coulées, tantôt brèchiformes) intercalés au milieu 
de lits d 'argillites et de calcaires. Les lits calcaires con­
tiennent des restes de Crinoïdes, de pélécypodes, de tere­
bratule, et des pectens des divers espèces ; ces fossiles 
placent la formation dans la fin du Trias et le commence­
ment du Jurassique. G. M. Dawson estimait que l'épais­
seur de la formation Nicola pouvait varier entre 10,000 et 
15,000 pieds (3,000 et 4,500 m. ) Les conglomérats et les 
porphyrites de cette formation ont un caractère beaucoup 
plus compact et métamorphique, de sorte qu'on les dis­
tingue très facilement des roches analogues de) 'ère tertiaire. 

Les batholithes, stocks et apophyses qu'on trouve dans 
le district ont été rangés dans le Jurassique supérieur. 
Ils comprennent des roches intrusives granula ires variant 
du granite à la granodiorite et à la diorite et leur composi­
tion est toujours subalcaline. 

Le Crétacé inférieur ou la fin du Jurassique ont vu se 
produire des éruptions volcaniques sur toute la longueur du 
front oriental de la chaîne Côtière, de sorte qu'il s'est 
accumulé à cette époque plus de 5,000 pieds (1,500 m.) de 
laves et de tuffs acides ou intermédia ires : l' ensemble de 
ces roches effusives est connu sous le nom de " Groupe 
Volcanique de Spence's Bridge." Ce groupe avait été 
rattaché au Miocène (Groupe Volcanique inféri eur de 
Dawson), mais les découvertes récentes de plantes et les 
observations structurales et physiographiques ont montré 
qu'il fallait placer ce groupe dans le Crétacé inférieur ou à 
la fin du Jurassique. 

Ainsi que le groupe de Coldwater, les roches du groupe 
Volcanique de Spence's Bridge ont été fortement disloquées 
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et métamorphisées avant l'épanchement de laves du milieu 
de l'ère Tertiaire. 

Aux environs d' Ashcroft, des schistes carbonacés, des 
grès et des conglomérats occupent un synclinorium local 
dirigé presque du nord au sud. La partie occidentale de 
ce synclinorium est plus redressée et plus plissée que la 
partie orientale où les roches semblent reposer horizontale­
ment sur les assises Jurassique et Triasique. Pour des 
raisons lithologiques on a rangé cette formation dans le 
Crétacé inférieur et on l'a rattachée à la Formation des Iles 
de la Reine Charlotte, sur la Côte du Pacifique. 

' Un autre lambeau Crétacé inférieur se trouve près de 
l'embouchure de ruisseau Botanie, à peu près à 3 kil. 200 
au-dessus de Lytton. Là cependant les schistes foncés, les 
grès gris et les conglomérats sont beaucoup plus disloqués 
et ont beaucoup plus glissé l'un sur l'autre. 

L e Groupe de Coldwater (probablement Eocène) com­
prend des sédiments continentaux avec conglomérats 
grossiers fluviatiles, schistes, grès et quelquefois du charbon. 
Ces terrains occupent des sillons creusés par l'érosion dans 
une ancienne surface continentale Crétacée. Ils ont été 
redressés et renversés en certains endroits, puis érodés 
avant l'éruption volcanique des périodes récentes du 
Tertiaire. 

Le Groupe volcanique de Kamloops comprend des 
basaltes (à la fois amygdaloïdes et vésiculaires), des con­
glomérats et des brèches avec de petites quantités de 
trachytes micacés plus récents et diverses veriétés de 
porphyrites. Le long du chemin de fer la formation a une 
épaisseur moyenne d'environ 2,500 pieds (760 m.) 

Ces laves sont très abondamment distribuées dans 
toute la région des Plateaux Intérieurs et en règle générale 
sont presque horizontales. Par endroits, cependant, elles 
ont été largement plissées et ont formé des bassins 
synclinaux et des dômes a nticlinaux. Ces derniers ont 
disparu par l'érosion et on ne retrouve actuellement que 
les synclinaux, surtout au sommet des collines. En 
certaines points, mais en dehors des limites de la région que 
nous examinons, ces laves ont été redressées jusqu 'a la 
verticale ou très près de la verticale. 

Près de la base du groupe volcanique de Kamloops se 
trouve une épaisseur considérable de tuffs bien stratifiés, 
les Couches Tranquilles de G. M. Dawson. Ce sont générale­
ment des terrains clairs contenant des restes de plan tes, de 
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poissons fossiles du Miocène inférieur ou de l'Oligocène. 

Les dépôts Pléistocènes sont très abondants et compren­
nent des terrains erra tiques glaciaires, des graviers, sables, 
limons et a rgiles. 

RÉSUMÉ HISTORIQUE . 

On ne connaît pas dans le district de Kamloops de 
forma tions antérieures au Carbonifère, et le pays fut pro­
ba blement soumis à l'érosion pendant les premières périodes 
du Paléozique. C'est probablement à la période Carbo­
nifère que le grand géosynclinal du Pacifique commença à 
se former ; les forma tions de Câche Creek se déposèrent 
da ns une mer en t ransgression vers l 'est. De temps en 
temps la sédimentation fut interrompue par des phéno­
mènes volcaniques. 

La fin de l'ère Paléozoïque fu t marq uée par des dé­
formations générales de la croûte terrestre et par un retour 
aux conditions cont inentales. Au Trias, un affaissement 
général provoqua un retour offensif de la mer : des 
calcaires et des boues a rgillacées ou siliceuses se déposèrent 
en même t emps que s'épanchèrent de grandes q uanti tés de 
laves. L 'activité volca nique cessa au Ju rassique inférieur 
mais la sédimentation se con tinua par le dépôt de cal­
caires a rénacés ri ches en foss iles marins. 

Les mouvements orogéniq ues du Jurassique supérieur 
furent précédés ou suivis par des invasions de batholi thes, 
de stocks et d 'apophyses grani tiq ues, en même temps q ue 
par des épanchements volcaniques sur toute la lisière 
orientale de la chaîne Côtière (groupe Volcaniq ue de 
Spence's Bridge). 

Le Crétacé inférieur vit se prod uire des affaissements 
géosynclina ux avec accumulation au fo nd de la mer de 
débris a rrachés aux continents , notamment aux con­
tinen ts de l'est. 

Plus tard, une émersion se prod uisit et les territoires 
dont nous nous occupons semblent avoi r été affectés par les 
érosions de la fi n du Crétacé. C'est à cette époq ue q ue 
d isparu t la plus grande part ie d u ma nteau qui recouvrait 
le grand batholi the de la chaîne Côtière et que la région des 
Plateaux In té ri eurs fu t peu à peu rabotée jusqu'à son niveau 
de base. 
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Les phénomènes orogéniques Laramie soulevèrent à de 
grandes altitudes les épaisses formations Mésozoïques et 
pré-Mésozoïques, les plissèrent en certains points et les 
charrièrent de l'ouest à l'est. Le territoire de soulèvement 
maximum correspond à la chaîne Côtière et au système 
des Monts Columbia qui dûrent à ce moment là donner 
naissance à des glaciers du type alpin. 

Ces phénomènes orogéniques rajeunirent le réseau des 
cours d'eau et amenèrent les rivières à s'enfoncer dans de 
profondes vallées tai llées dans l'ancienne surface d'érosion 
Crétacée. C'est alors que se déposèrent dans les sillons et 
dans les bassins de creusement, les schistes, grès et con­
glomérats du groupe de Coldwater. 

Des évents volcaniques locaux permirent l'arrivée au 
jour de laves rhyolitiques et de tuffs acides que l'on trouve 
actuellement fréquemment associés avec les anciennes 
formations Tertiaires. A !'Oligocène, le travail de l'érosion 
Eocène se continua en même temps que des dislocations se 
produisirent qui amenèrent le soulèvement et le gauchisse­
ment des formations du début du Tertiaire. L'activité 
érosive y gagna une nouvelle vigueur et fit disparaître une 
grande quantité de roches du début du Tertiaire. Le 
commencement du Miocène (1) vit se produire de puissants 
phénomènes volcaniques qui amenèrent d'énormes quantités 
de laves basaltiques, de conglomérats, de brèches et de 
tuffs qu'on retrouve actuellement en de nombreux points 
sur une immense étendue. (Groupe Volcanique de Kam­
loops). 

Un gauchissement de la croûte dut se produire à la fin 
du Miocène : c'est lui qui transforma la nappe primitive­
ment horizontale des roches volcaniques de Kamloops en 
une série de la rges dômes anticl inaux et bassins synclinaux. 
Une érosion continue pendant tout le Pliocène réduisit tout 
le pays à une sorte de pénéplaine locale. Des vallées 
larges et peu profondes se formèrent. A la fin du Pliocène 
ou au commencement du Pléistocène, il se produisit un 
soulèvement local qui força les grands cours d'eau à 
s'enfoncer profondément en dessous de la surface d'érosion. 
Le Pléistocène vit s'avancer la nappe glaciaire Cordil­
lérenne et fut témoin de son recul marqué par l' aba ndon 
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d'une grande quantité de terrains erratiques. La retraite 
de la calotte glaciaire fut suivie par au moins deux périodes 
distinctes de glaciation de vallées et d'alluvionnements. 
La disparition des glaces dans les vallées augmenta 
l'activité érosive des cours d'eau qui commencèrent à 
creuser et à disperser leurs anciennes a lluvions de graviers, 
de sables et de marnes. Ce creusement des alluvions est 
encore très actif de nos jours et a dQ recevoir une nouvelle 
activité par des mouvements de soulèvements locaux. 

Milles et 
Kilomètres 

25 · 3 ml. 
40 km. 7 

DESCRIPTION DE L'ITINÉRAIRE. 

(DE SAVONA À LYTTQ_ .) 

Savona-Alt., 1,158 pieds (352 m. 9.)- Sur 
le Mont Savona qu i se trouve au sud de la ville, 
apparaît une puissante section du groupe vofca­
nique de Kamloops qu'on a pu diviser d'une 
façon grossière comme suit, en commençant par 
le haut:-

Pieds. Mètres. 
Conglomérats grossiers du sommet. . . . . . . . . . . . . . 200 60. 9 
Laves \ rougeâtres, noire.; et noires verdâtres surtout 

vésiculaires et amygdaloidales . ....... . ........ . . . 900 274 . 3 
Conglomérats passant à des laves visqueuses.... . ... 800 243 . 3 
Laves grises, noires et rouges, quelques.unes vésicu-

laires, par endroits à facies de conglomérat. . . . . . . . 600 182 8 

Total. .. . . .................. 2,500 761 .8 

A trois milles à l'ouest de Savona le lac Kam­
loops se termine contre le large delta en gradins 
de la turbulente rivière Deadman. L'accroisse­
ment de ce delta a probableemnt provoqué une 
élévation du niveau du lac Kamloops. 

La rivière Thompson a été forcée de se rejeter 
au sud contre le fl anc rocheux de la vallée. Du 
chemin de fer, on voit très bien la stratification 
entrecroisée des graviers et des marnes qui for­
ment les hautes berges de l'autre côté de la 
rivière. 

La vallée du ruisseau Deadman avec ses 
parois abruptes taillées par les glaces se prolon­
ge sur plus de 10 milles (16 km. ) vers le nord 
pour aboutir au haut plateau coiffé de laves. 







Milles et 
Ki!omêtres 

32· 1 ml. 
51 km. 6 

38·4 ml. 
61 km. 7 
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La rivière qui se trouve à l'ouest du ruisseau 
Deadman s'est frayé un lit sinueux dans ses 
épaisses alluvions. Près du mille 30, la rivière 
a abandonné son ancien lit en fer-à-cheval, et 
isole maintenant une sorte d'île entourée de 
fondrières au travers desquelles la Compagnie du 
chemin de fer du Canadian Northern construit 
actuellement sa ligne. 

Walhachin-Alt., 1,252 pieds (381 m. 6)­
Walhachin, centre d'un grand district de culture 
de fruits, se trouve snr le penchant d'une des plus 
grandes terrasses fluvio-glaciaires de la région. 
L'eau nécessaire à l'irrigation est amenée de la 
rivière Deadman. La vallée de la rivière Thomp­
son est très large à cet endroit et le lit de la 
rivière y est très sinueux, de sorte qu'il s'est 
produit là une magnifique série de larges terrasses 
en pentes douces qui marquent l'emplacement 
des anciens méandres, alors que la rivière était 
à un niveau plus élevé. Des graviers grossiers 
recoupent ces terrasses marneuses et repré­
sentent un ancien chenal de rivière. On retrouve 
ce chenal à plusieurs endroits le long de la voie. 

Une large bande de conglomérats, de schistes 
et de grès Coldwater affleure à peu près à un 
mille (1.600 m.) au sud du chemin de fer. Ces 
sédiments représentent un ancien thalweg de 
rivière Eocène qui a été soulevé, érodé, puis pré­
servé d'une destruction complète par des coulées 
de laves dont on trouve encore des traces. 

En quittant les terrasses de Walhachin le 
chemin de fer contourne plusieurs pointes de 
roches triasiques et plusieurs cônes d'alluvions 
apportés par des ruisseaux tributaires. Au mille 
37 on arrive contre un mamelon granitique : le 
granite ou plus exactement la grano-diorite 
s'étend de l'autre côté de la rivière à l'est du 
ruisseau Eight Mile puis, à quelques milles au 
nord, disparaît sous le manteau de laves de 
groupe volcanique de Kamloops. 

Semlin-De Semlin part un embranchement 
du chemin de fer. Semlin se trouve au confluent 
de la vallée Thompson et de la large vallée 
suspendue, Semlin; cette dernière correspond 
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itJ~:ê~;es probablement à l'ancien lit du ruisseau Bona­
parte. 

A une petite distance à l'ouest de la station 
de Semlin, la voie s 'engage dans les bancs d'un 
synclinal du groupe volcanique de Kamloops. 
Ce synclinal qui est le prolongement de ce qui 
reste du Mont Savona s'étend au nord de l'autre 
côté de la rivière où il s'élargit pour former une 
vaste cuvette dont les vestiges coiffent le som­
met des collines. Les tranchées rocheuses que 
l'on traverse présentent une succession de roches 
comprenant des laves trachytiques puis des laves 
basaltiques à plan de diacl ase prismatique. La 
basalte passe à une roche d'un noir bleuâtre à 
plan de diaclase a rrondi . La lave se termine 
à sa pa rtie supérieure contre des tuffs grisâtres 
et des conglomérats grossiers à fragments de 
basalte. La surface topographiq ue des hauts 
plateaux est une pénéplaine qu i recoupe les 
roches volcaniques légèrement inclinées du 
groupe de Kamloops. A un mille (1,600 m.) à 
l'ouest de Semlin, le chemin de fer sor t du syn­
clinal , ·olcanique et s'engage dans des bancs puis­
sants de limons et graviers a lluviaux. Les limons 
sont très durs et forment des fa laises verticales 
à a llure fantastique. En un certain point on 
peut voir environ 150 pieds (46 m.) de marnes 
supporta nt des argi les à blocaux. Le soubasse­
ment rocheux est constitué par un batholithe 
de grano-diori te coiffé de layes de la séri e Kam­
loops. 

Le contact entre le batholithe à grano-diorite 
et le groupe Nicola (J urassique-Triasique) se 
fa it aux environs du mille 43, à la hauteur d'un 
rétrécissement de la vallée. Les calcaires tria­
siques et les feui llets in terstratifiés de roches 
érup tives fo rment de grands rochers de l'autre 
côté de la rivière sur les pentes sud-est de la 
colline Rattlesnake; les terrains plongent là 
d'environ 45° a u nord-ouest . 

La format ion ?\'ïcola reçoit de l'ouest un 
manteau de conglomérats, sch istes et calcaires 
Crétacé; c'est une formation que l'on rencontre 
pour la première fois à l'embouchure du rui sseau 
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Barnes là où la vallée Thompson s'élargit avant 
de se retourner brusquement au sud. En cet 
endroit la rivière a été rejetée sur le delta du 
ruisseau Bonaparte par l'envahissement du delta 
du ruisseau Barnes . La rivière s 'est frayé un 
lit profond dans la direction du nord, au milieu 
des limons et graviers fluvio-glaciaires à l'ouest 
de la colline R a ttlesnake, dont les rochers domi­
nent le fond de la vallée d' environ 300 pieds 
(9 1 m.) . Pa r endroits les limons stratifiés sont 
plissés et forment un synclinal rempli de limons 
plus jeunes et plus sableux. Il est probable que 
ces limons récents ont été apportés pa r le ruis­
seau Bonaparte qui les a déposés sous les eaux 
du lac qui existait alors . On pense que ces 
limons sont de deux périodes distinctes d' a llu­
vionnement correspondant aux d eux périodes de 
glaciation des vallées. On retrouve ces limons 
au sud-est à l' embouchure du ruisseau Bona­
parte où on peut observer une argile à blocaux 
reposant sur des graviers, sables et limons à 
stratification discordante de la première période 
d'alluvionnement. L'argile à blocaux est à son 
tour recouverte par un dépôt fluviatile grossier 
dont la surface porte un mince manteau de sol 
limoneux. 

Ashcroft-Alt. , 996 pieds (303 m . 5.)­
Ashcroft, la "porte d'entrée des pays du nord" 
se trouve dans le fond plat d'une la rge vallée 
dont le soubassement est formé de roches Cré­
tacé parfaitement érodées. Le remplissage a llu­
v ionna ire de la vallée, partout où on a pu 
l'rriguer, est très fertile et donne de bonnes 
récoltes de pommes de terre et de légumes 
divers. 

Du train, on remarquera que toutes les col­
lines constituées de roches Crétacé sont entou­
rées de terrasses provenant du remaniement de 
matériaux glaciaires et sont pour la plupart 
coiffées de laves tertiaires. Les laves de ces 
collines tabula ires sont des basaltes vésiculaires 
et amygdaloïdaux, semblables à ceux du Mont 
Savona. Le type le plus fréq uent est un basalte 
lourd d'un blanc bleuâtre à plans de diaclase 
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Vue montrant le caractère de la topographie des environs d'Ashcroft. 
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circulaires ou prismatiques. Au sommet de la 
colline qu'on aperçoit du chemin de fer, à quel­
ques milles au sud-est d' Ashcroft, ce même 
basalte coiffe en discordance un lambeau d'une 
lave rhyolitique plus ancienne, probablement 
d'âge Eocène. · 

En raison de la nature semi-aride du climat, 
la topographie de cette partie de la vallée 
Thompson se rapproche de celle des" mauvaises 
terres." Les flancs des collines sont recoupés 
de nombreux ravins dont le creusement rapide 
est dQ aux chutes de pluie, rares mais extrême­
ment violentes. 

A un demi-mille au sud du mille 50, après 
avoir passé le grand éboulement du mois d'oc­
tobre 1881, on peut voir dans une tranchée une 
argile à blocaux appartenant à la première 
période de la glaciation de vallées; cette argile 
à blocaux supporte des marnes et des graviers 
qui se déposèrent lors de la période d'alluvionne­
ment qui suivit cette période glaciaire. Le che­
min de fer traverse alors des argillites fissiles du 
Crétacé inférieur qui plongent sous de grands 
angles vers l'ouest. Les roches à la lisière ouest 
du Crétacé d' Ashcroft sont plus plissées et plus 
disloquées que celles de la bordure est qui 
s'avance en transgression sur le Jurassique­
Crétacé. L'épaisseur totale de la formation est 
d'environ 5,000 pieds (1,525 m.). On pourra 
voir un conglomérat grossier de base et un grit 
Crétacé inférieur dans la tranchée rocheuse qui 
se trouve immédiatement au nord du tunnel de 
Black Canyon. 

Black Canyon-La rivière Thompson s'est 
creusé son lit non seulement à travers une 
épaisseur d'alluvions mais encore dans le fond 
rocheux de la vallée, de sorte qu'actuellement 
la gorge compte plus de 200 pieds (60 m.) d'en­
foncement dans les schistes et grès noirs Créta­
cé. C'est à cause de la couleur foncée des 
parois que la gorge a reçu le nom de Black 
Canyon. 

A l'est de l'entrée sud du tunnel on pourra 
voir des terrains boueux d'éboulement typique. 
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Ces terrains glissent lentement en donnant nais­
sance à des crevasses, puis certaines parties 
cèdent et les terrains qui restent en place se 
dressent en falaises menaçantes. Ces glisse­
ments de terrains ont causé beaucoup d'ennuis 
et ont coûté beaucoup d'argent aux chemins de 
fer. 

A peu près à 3 km. 2 en aval de Black Canyon 
le conglomérat Crétacé (surtout granitique) 
passe rapidement dans l'espace de quelques 
pieds à une brèche anguleuse qui repose en dis­
cordance sur les terrains icola. 

Basque-De l'autre côté de l'embranche­
ment de Basque les terrains Crétacé font place 
aux terrains Paléozoïques de la formation de 
Câche Creek. A quelques milles à l'ouest de 
la rivière, on remarquera la colline Red (colline 
rouge) dont le nom s'explique par la couleur 
rouge des roches qui la constituent. Les silex 
pyriteux et les rhyolites écrasées du groupe de 
Câche Creek ont été décomposés par les agents 
atmosphériques et forment actuellement des 
affleurements rocheux. 

On pourra voir à quelques milles en aval de 
Basque, une section de roches Jurassique-Tria­
sique envahies par des apophyses du batholithe 
de grano-diorite sousjacent. 

En s'approchant de Spatsum on remarquera 
un gros promontoire rocheux formé de calcaires 
Jurassique-Triasique dont les bancs sont exacte­
ment parallèles aux pentes de la colline. Les 
roches Jurassique-Triasique plus résistantes et 
plus compactes n'ont cédé aux efforts orogé­
niques ni par plissement ni par écrasement, 
comme par exemple ont fait les sch istes et grès 
Crétacé; elles ont simplement été charriées d'une 
seule pièce de l'ouest à !'est et transportées sur 
un large batholithe granitique. Tout contre le 
batholithe se trouve une auréole de silex prove­
nant du métamorphisme au contact de l'inva­
sion batholithique. 

Spatsum-Alt., 854 pieds (260 m.).-De 
l'autre côté de la rivière par rapport à Spatsum, 
on peut voir des affleurements tombant en pous-
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Vue de la vallée de la rivière Thopmson vers Ashcroft; au fond de la vallée se trouve Spatsum Siding. 
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s1ere, de gypse et de kaolin rouges, jaunes et 
blancs. Ces matériaux de décomposition très 
fortement colorés ne portent presque aucune 
végétation. 

La formation de Câche Creek traverse la 
rivière Spatsum et s'étend au sud jusqu'à Toke­
tic; à ce moment, les argillites noires et les 
quartzites de cette formation disparaissent sous 
le groupe Volcanique de Spence's Bridge. 

Entre Spatsum et Toketic il y a deux en­
droits d'où l'on peut voir, du chemin de fer, la 
superposition discordante du Jurassique-Tria­
sique, sur la formation de Câche Creek. Le plus 
grand lambeau se trouve du côté ouest de la 
rivière et forme une grande colline qui sépare les 
vallées Thompson et Venables. Le ruisseau Ve­
nables coule sur l'extrémité sud de l'affleurement, 
et a mis à nu un niveau très fossilifère près du 
mille 89, sur la route de Cariboo. 

L'autre lambeau isolé qui se trouve dans une 
condition de métamorphisme très avancé, af­
fleure à une assez grande hauteur sur le flanc 
oriental de la vallée Thompson, au-dessus du 
grand éboulement rocheux au pied duquel se 
blottit un village indien et sa chapelle. Le 
Jurassique-Triasique se trouve là en contact avec 
le batholithe de grano-diorite et avec les roches 
de la base de la formation de Câche Creek. 

Il existe une série de chaînes de hauteurs et 
de ravins qui sont parallèles à la face de l'escar­
pement et qui se trouvent à 450 m. au-dessus 
du chemin de fr. Les roches métamorphiques 
du Jurassique-Triasique s'inclinent très faible­
ment vers l'ouest; au contraire les roches du 
groupe sousjacent de Câche Creek pendent tou­
jours sous de grands angles vers l'est, partout 
où on a pu les observer. Les roches Jurassique­
Triasiq ue sont parsemées de plans de diaclase 
presque à angles droits, sur les plans de lit. 

Environ à deux milles au sud de l'éboulement 
rocheux, à l'embouchure du ruisseau Pukaist le 
chemin de fer traverse obliquement les marnes 
de Câche Creek et on les voit très bien de l'autre 
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Co11fü1 cut des vallées Nico la e t Thompson près <le Spencc's Bridge. 
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côté de la rivière dans les tunnels du chemin de 
fer Canadian Northern. 

Toketic-Alt., 810 pieds (246 m. 80.).-A 
Toketic commence une série de roches volca­
niques que G. M. Dawson a rattachées au groupe 
Volcanique inférieur (Miocène?) , mais dont l' âge 
est encore très incertain. L'auteur pense qu'elle 
est Jurassique-Crétacée. Cette série que l'on 
retrouve jusqu'à Thompson Siding a, pour la 
facilité de la description, reçu le nom de groupe 
de Spence's Bridge. Ce sont des roches très 
altérées, surtout de laves liparitiques et andé­
sitiques avec conglomérats interstratifiés, arkoses 
et tuffs, ce dernier contenant des restes de 
plantes Crétacé Inférieur et Jurassique Su­
périeur. 

Il existe un affleurement très visible d'une 
roche jaune clair du groupe Volcanique de 
Spence's Bridge en aval de l' embouchure d u 
ruisseau Twaal sur le fl a nc ouest de la vallée, 
là où la rivière commence à se retourner Yers 
l'ouest. C'est une lave particulièrement acide 
avec sphérulites d'environ 1 cm. de diamètre et 
présentant par endroits une structure ftuidale 
très nette. Ces laves acides ont été envahies 
pa r des dykes basiques dans lesquels il faut 
peut-être voir les évents nourriciers des basaltes 
postérieurs de Miocène. 

A un mille au-dessus de Spence's Bridge la 
la rge vallée de la ri v ière ' icola se jette dans la 
vallée Thompson. 

Spence's Bridge-Alt., ï68 pieds (234 m. )­
Spence's Bridge qui est le point de départ du 
chemin de fer de la vallée Nicola, est coq uette­
ment situé dans la vallée Thompson, au pied 
de la montagne escarpée d'Arthur's Seat. 

Cette montagne, qu i s'élève en pentes abrup­
tes à 5,500 pieds (1,6ï6 m.) au-dessus du nivea u 
de la mer, fa it partie sans doute de la série de 
volcans anciens en bordure orientale de la chaîne 
Côtière et est d'âge Jurassique-Crétacé. Au 
pied du Mont Arthur's Seat se trouvent des 
escarpements marneux qui se sont éboulé le 
13 août 1905 , cl ont bloqué de leurs débris la 
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rivière Thompson en causant la destruction d'un 
village indien, de l'autre côté de la rivière. Cinq 
Indiens furent ensevelis vivants dans l'éboule­
ment, dix furent tués et treize blessés par la 
vague qui remonta le cours de la rivière. 

Drynock-Alt. 752 pieds (229 m. 2.)-A 
quelques milles en aval de Spence's Bridge la 
vallée qui se rétrécit sans cesse tourne au sud 
et continue en ligne droite jusqu'à Thompson 
Siding. 

Le groupe Volcanique de Spence's Bridge est 
coiffé à quelques milles au nord-est de Drynock 
par des basaltes caractéristiques du groupe Vol­
canique de Kamloops. Le contact est marqué 
par des bancs de tuffs d'environ 100 pieds (40 
m. d'épaisseur semblables aux couches Tran­
quille. 

Thompson Siding-Alt. 670 pieds (204 m. 2) . 
-A Thompson Siding la rivière Thompson 
reçoit la rivière N icoamen par une chute d'em­
bouchure puis se retourne brusquement vers 
l'ouest jusqu'à ce qu'elle atteigne la rivière 
Fraser à Lytton. On rapporte que c'est à l'em­
bouchure de la rivière icoamen en 1857 que 
fut faite par un Indien la première découverte 
d'or de la Colombie-Angla ise. En contournant 
les falaises rocheuses de la paroi sud de la gorge 
Thompson, on pourra jeter de temps en temps 
un coup d'œil sur le pic neigeux Stein et sur 
plusieurs autres sommets de la chaîne Côtière. 
Pendant toute la traversée de la gorge de la 
rivière Thompson, le paysage est accidenté et 
montagneux; le t halweg de la rivière est encom­
bré d'énormes blocs détachés des parois. Par 
contre il y a relativement peu de sédiments 
glaciaires dans la vallée. Le modelé en forme 
de plateau des hautes terres fait peu à peu place 
au modelé alpestre de la chaîne Côtière. Au fur 
et à mesure que le train s'avance en suivant les 
sinuosités de la voie au milieu de ces hautes 
terres, les vallées s 'enfoncent de plus en plus 
au-dess(}us de la surface générale des plateaux. 

A l'ouest de Thompson, avant d'entrer dans 
le batholithe de la chaîne Côtière, le chemin de 
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Paroi nord escarp(•e de la gorge Thompson près de Gladwin. 
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fer tra\ erse des schistes quartzifères très pyri­
teux. 

Gladwin-Alt. 745 pieds (227 m.)-On re­
marquera sur les parois très escarpées du nord de 
la gorge, entre Gladwin et Lytton, que le passage 
entre le batholithe de la chaîne Côtière et les 
roches schisteuses Paléozoïques se fait rar une 
zone de contact et que l' ensemble est traversé pa r 
de nombreux dykes et chonolithes tertiaires. 
A quelques milles plus à l'ouest, près de l' embou­
chure du ruisseau Botanie se trouve une hau teur 
granit ique isolée appelée" Crag." Cette colline 
a un contour t rès irrégulier : du côté de l'ouest 
elle se termine par un escarpement de faille et 
du côté de l' est par des pentes relativement 
douces parsemées de bouquets de conifères. 

Il existe un petit lambeau de schistes, grès 
et conglomérats Crétacé très disloqués près de 
l' embouchure du ruisseau Botanie, environ à 
2 milles (3 km. 2) de Lytton. 

Du sommet du Mont Lytton (1,829 m.) qui 
se trouve au sud-est de la Yille, on peut vo ir , par 
une belle journée, les Monts Cascade dans le 
Washington et les sommets déchiquetés à mo­
delé a lpestre de la chaîne Côtière avec leurs 
glaciers et leurs névés. 

CHAINE CÔTIÈRE (De Lytton à Vancouver). 

PAR 

CHARLES CülSELL. 

I NTRODUCTIOK. 

De Lytton à Vancouver, soit sur une distance de 156 
milles (25 1 km.) on suit d'une façon constante la vallée de 
la rivière Fraser. Cette rivière décoll\·erte et explorée en 
1808 par Simon Fraser, est le plus gros cours d'eau de la 
Colombie-Anglaise dont le bassin se trouve entièrement 
dans la Provicne. li a une longueur de 790 milles (1,272 
km.) et égoutte un territoire de 91,700 pieds carrés (237,700 
km. carrés). 11 prend sa source sur le Yersant occidental des 
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Montagnes Rocheuses à la latitude 53° nord et coule d'abord 
vers le nord en suivant la grande va llée structurale connue 
sous le nom de tranchée des Montagnes . Rocheuses. En 
arrivant à la latitude 54° 15, il fait une grande boucle 
à l'ouest et au sud, de sorte qu'à pa rtir du fort George et 
jusqu'à Hope, la vallée est pratiquement nord-sud. Au 
fort Hope il tourne vers l'ouest et se fraye un chemin à 
travers les chaînes qui bordent la cô te du Pacifique. A 100 
milles (161 km.) de là il se jette dans l'océan, au détroit de 
Georgie. 

Panorama du M on t Ferguson. du côté sud-oue<t (d istrict de Lillooet). montrant le 
caractère des montagnes de la chaine Côtière. 

Entre Lytton et l'océan , la rivière Fraser traverse deux 
régions distinctes a u point de vue topographique : la région 
montagneuse et accidentée de la chaîne côtière et de la 
chaîne Cascade d'une part et la région relativement plate 
du delta d'autre par t. La première région qui s'étend 
entre le Plateau In té rieu r et la côte a une largeur d'environ 
100 milles (160 km. ) et une longueur au Canada d'environ 
900 milles (1,450 km. ). Elle est en grande partie constituée 
de roches ignées de diverses natures appartenant à un 
batholi the connu sous le nom de batholithe de la chaîne 
Côtière . Ce batholithe est recoupé de failles de tous côtés 
et est flanqué de sédimën ts Paléozoïques et lVlésozoïq ues 
dont des compartiments entiers ont été détachés et englo­
b{' s par b masse érupti\·e elle-même. 
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La région du delta est relativement petite: au Canada, 
elle couvre une superficie de 1,000 milles carrés (2,500 km. 
carrés) mais elle se prolonge au sud dans l'Etat de Washing­
ton. Elle est constituée pas des sédiments Eocéne déposés 
dans d'anciens estuaires et recouverts d'un manteau de 
matériaux récents, glaciaires et postglaciaires. 

SECTI 0 S VER TI CALES. 

(PAR N. L. BOWEN). 

PARTIE ORIENTALE (DE LYTTON A HOPE). 

Pléistocène et Récent.-Erratique, graviers fluviatiles, etc. 
Discordance. 

Conglomérat, 2,000 p~s. (699 m.) . 
)

Surf ace d' erosion . 

Crétacé inférieur Schiste noir , à coquilles marines, 500 pds. 
Série du Mont (152 m.). 
J ackass. IArkoses vertes et grises à restes de plan-

tes; 300 pds. (91 m.) . 
Base invisible. 

Discordance. 

Mésozoïque Inférieur-
Groupe de Boston Bar.-Argillites grises en lits minces. 

Paléozoïque-
Groupe de Câche Creek.-Argi lli tes à si lex, calcaires, 

quartzites, serpentines; l'épaisseur et l'ordre de succession 
sont indéterminés. 

PARTIE OCCIDENTALE (DE HOPE A VANCOUVER). 

Quaternaire.-Erratique, graYiers fluviatil es, etc. 
Discordance. 

(Laves basaltiques et a ndésitiques. 
EocE::-1E .. .... .. i Conglomérats, grits, schistes à plantes 

l fossi les; 3,000 pds. (9 14 m.) . 
Discordance. 
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Crétacé Inférieur?-Coulées de porphyres quartzifères. 
Discordance. 

(Calcaire, 1,000 pds. (304 m.). 

P 1, .. !Schiste noir, 3,000 à 4,000 pds. (914 à 
a ~0~01que-. i 1,219 m.). 
Sene Agassiz-- Conglomérat, 3,000 à 4,000 pds. (914 à 

l 1,219 m.). 

Ces sections ne comprennent pas les roches granitiques 
qui semblent appartenir à deux périodes, le Jurassique et 
le post-Crétacé inférieur. Les roches les plus anciennes 
sont généralement gneissiq ues et parfois écrasées; elles 
comprennent à la fois des granites et des granodiorites. Les 
roches les plus jeunes sont toujours plus fraîches et ne sont 
jamais gneissiques; généralement elles sont plus acides que 
les autres. Leur richesse en hornblende les différencie 
également des roches anciennes dans lesquelles une biotite 
verdâtre passe au premier rang des éléments ferro-mag­
nésiens. 

LA GORGE DE LA RIVIÈRE FRASER. 

C\RACTÈRES PHYSIQ UES . 

En amont de Lytton, la rivière Fraser coule encore dans 
la région des Plateaux Intérieurs, mais à partir de Lytton et 
jusqu'a la pointe du delta en aval de Hope, ell e coule dans 
une gorge resserrée bordée d'un côté par les hautes monta­
gnes de la chaîne Cascade et de l'autre par la chaîne Côtière. 
Ces deux systèmes montagneux se côtoient pendant environ 
100 milles (160 km. ) et c'est le long des surfaces de contact 
que la ri\·ière s'est frayé à grand peine un passage pour 
finalement émerger à l' extrémité sud de la chaîne Côtière 
qu'elle contourne pour former ensuite un grand delta. Cette 
partie de la vallée de la ri\·ière Fraser est une \ 'éritable gorge 
mais on a l'habitude de réserver le nom de "canYon du 
Fraser" à un rétrécissement particulier de la go~ge qui 
s'étend entre North Bend et Yale sur 25 milles (-W km.) 
de long. 

Sur tout son parcour:-. au fond des gorges la ri,·ière 
Fraser est encaissée a u milieu de montagnes qui par en­
droits atteignent une a ltitude de 7,000 pieds (2, 130 m.) 
au-dessus de la mer. Les flancs de la \·a ll ée !'ont gc'·néra le-
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ment rocheux, par exemple la gorge est étroite et les parois 
sont raides là où la rivière traverse des granites; au contraire, 
la gorge s'élargit et s'ouvre là où les parois sont des roches 
sédimentaires plus sensibles à l'érosion. Le profil en traverse 
s'approche plus ou moins de la forme en U glacia ire. 

Là où la gorge s'éla rgit des graviers ont pu se déposer 
ur une épaisseur considérable, mais partout où la gorge se 

rétrécit, ce genre de dépôts se fait rare et est toujours 
d'une étendue limitée. Ces graviers s'accumulèrent à la fin 
de la période glaciaire mais à la suite des efforts de creuse­
ment de la ri,·ière, une grande partie d'entre eux a été enle-

Entrée de la gorge du Fraser en amont de Yale. Le rocher qui se trouve au milieu 
de la ridère est le Lady Franklin Rock. 

Yée et l'autre partie reste sur les flancs sous forme de ter­
rasses qui marquent les phases succe si Yes cl' approfondisse­
ment . On a pu compter à Lytton jusqu 'à 12 de ces terrasses. 
II s'est produit depuis la période glacia ire un soulévement 
général qui a donné à la rivière un renoll\·eau d'activité 
érosive, de sorte que la rivière Fraser a creusé actuellement 
son lit non seu lement clans les sables et les graviers mais 
dans la roche, et actuellement on peut YOÎr des terrasses 
rocheuses en plusieurs endroits, tantôt d'un côté, tantôt 
d'un autre, près du fond de la vallée. On constatera l'exis­
tence de ces sorte,.; de terras es à Spuzzum et près de Sadd le 
Rock. 
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La pente du profil en long varie de 76 cm. par kil. dans 
les parties en amont et en aval du canyon de la rivière 
Fraser à 1 m. 52 par km. dans le canyon proprement dit. 

Presque tous les cours d 'eau qui se jettent dans la ri­
vière Fraser le long de la gorge et surtout ceux à petit volume 
d'eau débouchent par des vallées suspendues. L'origine 
de ces vallées suspendues doit s'attribuer surtout aux 
phénoménes glaciaires bien que dans certains cas, un ou 
deux, au moins, l'élévation des vallées tributaires ait été 
accrue par l'approfondissement postglaciaire de la vallée 
principale. 

GÉOLOGIE. 

Les plus anciennes roches qu'on rencontre dans la gorge 
sont des terrains stratifiés carbonifères (Câche Creek) et 
comprennent des quartzites à silex, des argillites, des cal­
caires, de la serpentine et des laves. Toutes ces roches ont 
été très disloquées et plongent sous de grands angles en 
traversant obliquement la rivière. Elles ont été en partie en­
vahies par des roches granitiques et en partie recouvertes 
par des sédiments plus récents, de sorte qu'elles apparais­
sent actuellement sur des étendues peu considérables. 

Une grande partie de la gorge principale notamment 
celle qui se trouve en aval de North Bend est constituée 
par des roches ignées, généralement des granodiorites qui 
a ppartiennent au grand batholithe de la chaîne Côtière. 
La plus grande partie est d'âge ] urassique mais certaines 
d 'entre elles doivent d'après leur structure être postéri­
eures au Crétacé inférieur. Ces roches, surtout les anciennes 
sont écrasées, découpées par les failles et traversées par deux 
systèmes de plans de cassure savoir: N. 15° \V. et N. 20° E. 
Ces plans de cassure ont exercé une grande influence sur la 
direction de la rivière. De Yale à Hope se trouve une large 
zone d 'écrasement dirigée du nord au sud , dont la rivière 
a profité pour y établir son li t . 

Le Crétacé inférieur forme les parois de la va lleé en 
aval de Lytton et apparaît en lambeaux isolés, détachés 
par érosion, près de Hope: ce sont des conglomérats, 
ardoises et grès contenant quelques fossi les marins. 

Il n 'y a pas de roches Tertiaires dans la gorge principale 
mais dans le delta, immédiatement à la sortie de la gorge, on 
connaît de puissa ntes couches Eocène. De même dans les 
hautes terres qui avoisinent la gorge, on trou,·e des séd i­
ments Oligocène accompagnés de laves . 
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Des dépôts glaciaires de sables et graviers remplissent 
le fond de la vallée partout où ils ont pu trouver un espace 
suffisant pour se loger. La rivière y a creusé son lit et y a 
dessiné des terrasses, en même temps qu 'en d'autres en­
droits elle déposait elle-même d 'autres graviers. Ce sont 
ces graviers récents qui ont donné naissance aux riches 
placers d 'or pour lesquels se produisit le grand rush de 
mineurs des années 1858 et suivantes. Ces placers ont don­
né plusieurs millions de dollars. 

ÜRIGINE ET HISTOIRE DES GORGES DE LA RIVIÈRE FRASER . 

L'origine et l'histoire des gorges de la rivière Fraser ne 
sont pas faciles à débrouiller. Il n'est pas nécessaire de 
remonter plus haut que la période de mouvements orogéni­
ques qui suivit le dépôt des sédiments Crétacés inférieurs. 
D 'après la géologie de la région, il est évident qu'aucune 
rivière n'a pu couler dans le tha lweg actuel pendant le Cré­
tacé inférieur, car en ce temps-là toute la région faisait partie 
d 'un bassin géosynclinal recouvert pa r un bras de mer. 
Ce n 'est qu'à la fin du Crétacé que la région émergea des 
eaux. Un système d 'égouttement de ce nouveau continent 
prit alors na issance et parmi les cours d 'eau qui se creusèrent 
se trouve la rivière Fraser ainsi que nous allons le voir. 

Tous ceux qui ont parcouru et étudié la pa rtie centrale 
de la Colombie-Anglaise ad mettent généralement que le 
modelé en forme de Plateau de l'intérieur de la province a 
été inauguré par une longue et continue érosion couvrant 
toute la période Eocène. Une quantité considérable de 
matériaux a été a lors arrachée et charriée par les cours 
d'eau puis déposée dans les parties inférieures des li ts, 
de sorte que les seuls séd iments Eocène importants que l'on 
connaisse dans cette partie du continent se trouvent dans le 
delta de la rivière F raser et dans le district voisin de l' Etat 
de Washington. La structure de ces sédiments indique 
clai rement qu'i ls s'accumulèrent sous forme de dépôts de 
delta dans un estua ire de la mer; de plus la poin te du triangle 
des sédiments s'avance dans la direction de la vallée Fraser, 
juste à l'endroit où elle débouche de ses gorges actuelles. 
La forme des dépôts Eocène fait donc supposer que Je cours 
d'eau qu i les a amenés débouchait autrefois clans les en \·iron s 
ou peut-être à l'endroit même où se termine actuellement 
la gorge de la ri vière Fraser. Il est probable q ue le lit de 
l'ancien cours d'eau était identique au lit de la rivière 
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actuelle, au moins jusqu 'à la région des Plateaux Intérieurs. 
Si discutable que soit cette preuve, c'est cependant la pre­
mière que nous ayons de l'existence d 'un ancien cours d'eau 
le long du lit acutel de la rivière Fraser. 

D ' un aut re côté G. M . Dawson qui a étudié l' histoire de 
la rivière Fraser en amon t de son canyon en a été amené 
à conclure que le lit de la rivière actuelle da ns la région des 
plateaux ne s'est fixé que postérieurement a ux dépôts de 
certa ines couches horizontales du Miocène ou de !'Oligocène. 
à travers lesquelles la ri vière a actuellement creu é son tha l­
\Yeg. Il est vrai que ces couches ont a ussi bien pu se déposer 
dans un lac ou dans un élargissement de la ri vière donna nt 
na issance à des nappes d 'eau tranquille. 

C'est sur tout la structure des roche qui a déterminé le 
cours actuel de la rivière. C'e t a insi que sur 18 milles 
(13 km. ) en aval de Lytton, la rivière F raser coule le long 
d' une bande de roches crétacées inféri eures q ui viennent 
butter par un plan de faille cont re des roches gra ni t iques; 
au delà, jusq u'à Nort h Bend , la rivière .sui t de très près la 
ligne de contact entre les assises crétacées inférieures et les 
assises sousjacentes Pa léozoïques. De même, dans la gorge 
suivante, on observe t rès bien q ue la vallée tout en gardant 
une d irection générale no rd-sud fait dans le détail une série 
de crochets le long de deux d irections bien définies (N. 20., E 
et N . 15 ., O.) qui correspondent à deux directions de cassure 
facile dans le granite . E n aval de cette gorge la vallée est 
également creusée le long de lignes structura les du soubas­
sement rocheux. Les go rges de la ri vière F raser sont do nc 
une vallée subséq uente q ui s'est developpée en obéissant 
a ux structures des roches encaissantes . La composit ion des 
roches a eu de son côté une influence marquée sur le profil en 
t ra , ·ers qu i est par ticulièrement ouvert dans les roches sédi­
mentaires tendres et dans les roches granitiques écrasées, 
et resserré clans les roches ignées, compactes. 

Si les go rges de la ri vière Fraser n 'ont été déterminées 
qu'à l'époque Eocène, il est très probable qu'ell es ont sen ·i 
de thal\,·eg à la ri,·ière depuis cette époque jusqu'à l'époque 
actuelle car les séd iments Eocène d u delta montrentq u'il 
n 'y a pas eu de mouvements tectoniq ues irnportantsdans 
cette partie de la ,·allée, même à l'époq ue l\I iocène et que 
par conséquent rien n'a pu prO\'oqucr un changement du 
murs de la ri,·ière. L'absence de sc'.,climents Miocène et 
pl iocène dans le delta n ' implique pas nécessairement que 
le cours d'eau a d isparu à ces périodes car les sédiments de 



cet âge ont fo rt bien pu être charriés beaucoup plus bas dans 
un terri toire actuellement recouvert par la mer ou déposés 
plus en amont, en un point où ils ont disparu subséquemment 
par l'érosion. L'hypothèse la plus simple c'est que la rivière 
Fraser après avoir trouvé son li t à !'Eocène a continué à 
le suivre jusqu'à l'heure actuelle . 

Il est probable que la longue érosion continue qui s'éten­
dit sur tout le commencement et le milieu du Tertiaire avait 
donné à la vallée au début du Pliocène un profil relativement 
mOr: les flancs de la vallée devaient être la rges et ouverts et 
le fond de' ait se trouver à plusieurs centaines de pieds au-

La rivière Fraser en aval de Yale. La vallée s'eH élargie en arrivant sur le granite 
três di!.;loqu~ du hatholitc de la chaine Côtière. 

dessus du lit actuel. Il est possible ciue le profil en travers 
de l'ancienne vallée soit marqué par le changement de 
pentes très net qui se produit entre 1500 à 2000 pieds 
(450 à 780 m.) au-dessus du li t actuel dans les éperons qui 
forment en certains points les flancs de la vallée. C'est par 
le soulèvement généra l Pliocène qui affecta la chaîne 
Cascade et la partie voisine de la chaîne Côtière que le cours 
d'eau reçut une noll\·ell e activité et recommença à creuser 
ses gorges. 

A la fin du Pliocène les gorges étaient probablement plus 
abruptes que les gorges actuelles tout en présentant cepen­
dant les mêmes variations de caractère, sui vant la résistance 
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plus ou moms gra nde des parois rocheuses. Ce sont les 
phénomènes glaciaires qui élargirent le fond de la vallée 
et lui donnèrent sa forme actuelle. 

A la fin de la période glaciaire le pays s'affaissa en des­
cendant au-dessous du niveau actuel: des dépôts-meubles 
de sables et de graviers s'accumulèrent dans le fond de la 
vallée sur des hauteurs de plusieurs centaines de pieds. 

Depuis, un mouvement général de soulèvement se pro­
duisit et les cours d'eau virent s'accroître leur puissance d 'éro­
sion. Ils travaillèrent a lors à s'enfoncer au milieu des sédi­
ments glaciaires et abandonnèrent une série de terras:;es qui 
marque actuellement les divers niveaux auxquels s'ar­
rêtèrent les eaux lors de leur travail de creusement. Dans 
les gorges, cet approfondissement a atteint non seulement les 
dépôts glaciaires mais encore le soubassement rocheux qui 
a été entamé sur une profondeur d 'environ 30 m.; actuelle­
ment on retrouve les restes des vestiges de l'ancien fond 
rocheux de la vallée, sous forme de gradins, de chaque côté 
du cours d'eau. L'amplitude du soulèvement semble avoi r 
été plus grande dans l'intérieur que sur la côte. 
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DESCRIPTIO;\ DE L' ITINÉRAIRE. 

(De Lytton à Agassiz) . 
Lytton.-Alt. 687 pieds (209 m. 30.). La 

rivière Thompson se jette dans la ri,·ière Fraser 
à Lytton; quant a u chemin de fer il emprunte 
jusqu 'a la côte du Pacifique la Yallée de la rivière 
Fraser qu i pendant environ 130 kil. de long 
n'est pas a utre chose qu'une séri e de gorges 
profondes taillées a u milieu des monts de la 
chaîne Côtière; au sortir de ces gorges, la rivière 
Fraser coule sur ses anc icrns séd iments 
(ancien delta) pendant 70 milles (112 km. ) , 
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jusqu'à la mer. Aux environs de Lytton 
on observe une série de terrasses fluviatiles 
bien dévelopées dans la partie inférieure de la 
vallée. Ces terrasses marquent les niveaux 
successifs d 'approfondissement de la vallée 
postérieurement à l'accumulation des matériaux 
erratiques de la fin de la période glaciaire. 

Pendant 8 milles (13 km.) en aval de Lytton 
les roches des environs immédiats du chemin 
de fer sont d 'âge Crétacé inférieur et s'allongent 
presque parallèlement à la rivière en plongeant 
sous de faibles angles. A l'ouest ces roches 
viennent en contact avec le granite par un plan 
de faille le long duquel elles se sont affaissées. 
On voit t rès bien l'allure et la structure des 
roches Crétacées au pont du chemin de fer 
qui se trouve près de Cisco . Le tunnel traverse 
des schistes noirs fossil ifères de cette serie. 

Kanaka.-Alt., 623 pieds (189 m. 80.). A 
Kanaka une bande de roches Paléozoïques 
apparaît à l 'ouest de la rivière. Le li t de la 
rivière suit pendant plusiers milles la ligne de 
contact entre ces roches et le Crétacé inférieur. 
A peu près à 5 ki l. en a val de Ka naka se dresse le 
Mont J ackass formé de schistes noirs à la base 
et de conglomérats compact s a u sommet. La 
rivière coule a u pied même des pentes escarpées 
de la montagne. La compagnie du chemin 
de fer d u Canadian Northern a rencontré en 
cet endroit de nombreuses d ifficultés lors de la 
construction de sa ligne au pied de la montagne, 
à la suite d 'éboulements rocheux qui ont la issé 
de grandes crevasses sur le flanc de la montagne. 

Keefers.-Alt., 555 pieds (169 m. ). Près 
de Keefers et en aval deux fl ancs de la vallée 
sont formés de roches Paléozoïq ues qui ne dis­
paraissent qu'à 3 milles (5 km.) en aval de North 
Bend. 

North Bend-Alt., 487 pieds (148 m.). A 
peu près à 2 milles (3 km.) avant d'arriver à 
North Bend on \'Oit apparaître pour la première 
fois les argilli tes grises zonées de la série de 
Boston Bar qu i ont donné au Dr Bowen un 
fossile unique nettement Mésoxoïque. Ces 
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roches sont recoupées par des granites du Juras­
sique inférieur, de sorte qu'elles sont, soit 
Jurassiques, soit Triasiques. On a extrait autre­
fois beaucoup d'or des placers de cette partie de 
la vallée Fraser et on retrouYe encore en 
beaucoup d'endroits, notamment à Boston Bar, 
à un mille en aval de North Bend. des vestiges 
des anciens travaux. 

A 3 milles (S km.) en aval de North Bend 
les sédiments Paléozoïques sont enYahis par 
les granites du batholithe de la chaîne Côtière. 
Le contact n 'est pas très net cependant et le 
passage entre les deux formations se fait par 
une large zone terminée du côté des sédi­
ments par de nombreuses apophyses de roches 
ignées enhavissant les sédiments et du côt.é 
du batholithe par des enclaves de roches car­
bonifères au milieu du mas if igné. La zone 
à apophyses est très visible clans les tranchées 
du chemin de fer, de la rive gauche et de la riYc 
droite de la rivière. 

China Bar.-Alt., 466 pieds (142 m.). :\ 
-l milles (6 km. 400) en aval de North Bend la 
riYière se retourne brusquement et s'engage 
dans une gorge rocheuse étroite, connue 
habituellement sous le nom de "Canyon de la 
Rivière Fraser." Ce canyon qui n'est qu'une 
partie particulièrement resserrée des longues 
gorges de la rivière, est tai llé dans un granite 
compact du hatholithe de la chaîne Côtière et 
de la chaîne Cascade. Le canyon a une 
longueur de 25 milles (40 km. ) et malgré les 
difficultés qui s'opposent au voyage par eau et 
par terre, il constitue la seule route naturelle 
de passage entre la côte et l'intérieur de la 
Colombie-Anglaise. 

Bien que l'on ait assigné une longueur de 
25 milles (40 km.) au canyon, le profil en travers 
n'a rien de régulier; ce canyon est en réal it t­
une succession d'étranglements rocheux séparant 
des parties relativement ouYertes <le la vallée. 
Dans ces étranglements, l'eau se précipite aYec 
une vitesse et une force considérab les; de,; 
tourbillons et des remous rejettent les eaux 
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Rétrécissement de la vallée de la rivière Frase r à I-Iell 's Gate près de China Bar. Les parois sont formées d'une grano-d!or!te cassée. 
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d'une paroi à l'autre et entremêlent les cou­
rants de telle façon que la navigation y est 
extrêmement dangereuse aux basses eaux et 
absolument impossible aux hautes eaux. Hell's 
Gate, Black Canyon et Chaquama Canyon sont 
les plus remarquables de ces étranglements, le 
premier et le dernier ayant chacun une largeur 
d'environ 200 pieds (60 m. ). 

Sur presque toute sa longueur la gorge tra­
verse des roches granitiques moyennement aci­
des dont le type dominant est une granodiorite 
gneissique. Bien que la plus grande partie de 
ces roches soit d'âge Jurassique, quelques-unes 
sont beaucoup plus jeunes et leur structure 
aussi bien que leur absence de métamorphisme 
tend à les faire rattacher au début du Tertiaire. 
Les roches les plus récentes sont faciles à recon­
naître, même de loin, par leur plans de dia­
clase réguliers et nets. C'est cette particularité 
qui les a fait exploiter sur une grande échelle par 
les compagnies de chemin de fer, pour les revê­
tements de leurs tunnels et pour leurs travaux 
de maçonnerie. 

A China Bar, près de l'extrémité supérieure 
de la gorge, la rivière Fraser reçoit d'une vallée 
latérale suspendue un torrent tumultueux, le 
Skuzzy Creek. De l'autre côte de la rivière se 
dresse un escarpement rocheux où on observera 
un réseau de dykes d'aplites claires au milieu 
de la granodiorite. A cet endroit, la rivière 
coule presque exactement vers le sud en se ré­
trécissant de plus en plus jusqu'à ce qu'elle 
atteigne à 2 milles (3 km.) plus bas l'étrangle­
ment de H ell's Gate. Les eaux se précipitent à 
cet endroit entre deux parois verticales de 
granodiori tes compactes. 

Spuzzum.-Alt. 395 pieds (118 m. 8). Après 
Hell's Gate le chemin de fer traverse une succes­
sion de tunnels creusés dans des éperons rocheux 
qui forment le flanc sinueux de la vallée, d'ail­
leurs assez large. Une fois ces tunnels traversés, 
la vallée se rétrécit rapidement et aboutit au 
deuxième étranglement connu sous le nom de 
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Black Canyon. On remarquera de l'autre côté 
de la rivière les travaux de construction du 
Canadian Northern dont la ligne suit d'ailleurs 
constamment la vallée. En plusieurs endroits 
des ponts suspendus ont été jetés par les en­
trepreneurs, sur la rivière. On peut voir à 3 kil. 
en amont de Spuzzum les restes de l'ancien 
pont Alexandra où passait la route historique 
de Cariboo. Le village indien de Spuzzum, 
à 1 mille de la station de même nom, est construit 
sur un cône de déjection du ruisseau Spuzzum. 

Saddle Rock.-La vallée s'élargit de nouveau 
à Saddle Rock. A une petite distance on quitte 
le massif batholitique et on pénètre dans les 
assises carbonifères redressées. A Saddle Rock 
et à "Chaquana Canyon" qui se trouve à 2 
milles (3 km.) en aval, la rivière, qui n'a que 60 
m. de large sur une longueur de 300 m., coule 
le long de gradins rocheux (sur rive droite) qui 
témoignent de l'approfondissement de la vallée, 
postérieurement à l' époque glaciaire. Un cer­
tain nombre de petits étranglements se ren­
contrent dans les six kil. qui suivent. A un mille 
et demi (2 km. 5) avant d'arriver à Yale, la 
vallée semble complètement barrée et n'avoir 
aucune issue; la rivière tourne en effet brusque­
ment vers l'ouest, puis après avoir contourné la 
roche Lady Franklin, débouche soudainement 
dans une large vallée ouverte en quittant 
définitivement les gorges. 

Yale.-Alt. 215 pieds (65 m. 5). Yale est 
un des plus anciens établissements de la rivière 
Fraser. En 1856, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson y établit un poste de traite et dans les 
premiers temps du rush pour l'or dans le dis­
trict de Cariboo, Yale fut un centre considérable 
d'échanges. Entre Yale et Hope la vallée de 
la rivière suit une large zone d'écrasement au 
milieu de granites acides qui constituent une 
phase particulière du batholithe de la chaîne 
Côtière. A cause du peu de résistance des roches, 
la vallée est immédiatement beaucoup plus 
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large qu'en amont. Les rochers blancs qui 
dominent la rive droite de la vallée près du ruis­
seau Emory montrent bien les effets des efforts 
d'écrasement. 

Chao te.-

Hope.-Alt. 209 pieds (63. m. 6). En regar­
dant la vallée vers l'aval à partir de Yale, le 
panorama est barré par une haute montagne 
au pied de laquelle se trouve la ville de H ope. 
C'est de Hope que partait autrefois le chemin 
de piétons et de chevaux qui constituait alors, 
à travers les chaînes de montagnes, la grande 
route de circulation vers l'intérieur de la pro­
vince. Les roches Paléozoïques appara issent de 
nouveau à Hope: elles portent des lambeaux 
isolés de conglomérats Crétacé qui font partie 
d'un ancien bassin synclinal s'étendant autrefois 
sur un grand territoire et a llant au sud au delà 
de la frontière des Etats-Unis. 

Ruby Creek.-Alt. 96 pieds (29 m . 3) .-A un 
demi-mille a u delà de Hope apparaît un massif 
plus jeune de granite à hornblende qui constitue 
jusqu'à Agassiz, c'est-à -dire jusqu'à la tête du 
delta de la rivière Fraser, la roche dominante du 
pays. Cependant, de temps en temps, comme 
à Ruby Creek, on peut voir des pointements 
de roches carbonifères. 

" Il est t rès faci le de se rendre compte des 
relations qui unissent les granites à hornblende 
récents aux roches sédimentaires. Partout où le 
toit qui recouvra it le granite a été assez profon­
dément érodé on se trouve en présence de masses 
assez régulières a llongées du S.-E. au N.-0. et 
recoupant par conséquent la direction des roches 
sédimentaires. Les couches sédimentaires sont 
coupées nettement mais apparaissent avec une 
direction constante sur une largeur de 2 à 3 milles 
à travers le granite comme si aucun accident ne 
s'était produit . Là où l'érosion du manteau 
sédimentaire n'est pas complète, on constate que 
les pentes inférieures des collines sont en granite 
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alors que les sommets sont en roches strati­
fiées. Ces roches reçoivent de nombreux dykes et 
filons-couches émanés du granite sousjacent mais 
conservent entièrement intacts leur direction et 
leur pendage. En résumé, il est évident qu'on 
se trouve là plutôt en présence d'un phénomène 
de remplacement que d'un phénomène de 
déplacement de sédiments par un magma 
envahissant." ( . L. Bowen.) 

Bien que la direction de la vallée soit actuel­
lement oblique sur la direction des axes oro­
géniques, la largeur augmente graduellement 
par recul progressif des montagnes sur le flanc 
et notamment sur le flanc S.-E. De même la 
pente de la rivière passe de 1 m. 52 par km. dans 
la gorge à peu près 57 cm. par kil. Enfin la 
végétation prend l'aspect Pacifique et indique 
l'existence d'un climat chaud et humide et d'un 
sous-sol fertile. 

Agassiz.-Alt. 54 pieds (16 m. 5).-Agassiz 
marque pratiquement le commencement du 
delta de la rivière Fraser. A 8 kil. au nord, 
à l' extrémité sud du lac Harrison, se trouve la 
source chaude de Ste-Alice dont les eaux, riches 
en sulfate de soude et de potasse, sortent à la 
température de 65 °C. par des fissures ouvertes 
dans des roches Crétacées aux environs d'un 
granite à hornblende plus jeune. Cette source 
représente probablement une dernière mani­
festation du volcanisme qui fut autrefois très 
intense dans cette partie de la chaîne Côtière 
et des Monts Cascade et dont le Mont Baker, au 
sud, est un témoin irrécusable. 

DELTA DE LA RIVIÈRE FRASER. 

TOPOGRAPHIE. 

Le delta de la rivière Fraser a une structure complexe. 
Sa construction a porté sur plusieurs périodes géologiques 
et a commencé à !'Eocène; elle fut reprise à la fin de la 
période glaciaire et elle se continue encore de nos jours. 
Le delta recouHe un territoire qui s'étend d'Agassiz à la 
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côte du Pacifique et qui traverse au sud la frontière des 
Etats-Unis. A l'est il vient butter contre la chaîne Cascade, 
au nord, contre la chaîne Côtiere; au sud il se termine dans 
l'Etat de Washington. 

Tout ce territoire est en général bas et assez plat et se 
maintient à des altitudes de 400 pieds (120 m.) au-dessus 
du niveau de la mer. De temps en temps cependant, 
dans la partie haute du delta, des collines isolées se dressent 
au-dessus <lu niveau général et atteignent une altitude 
d 'environ 1000 pieds (300 m.) au-dessus de la mer. Les 
Monts Sumas et Chilliwack en sont des exemples typiques. 

GÉOLOGIE. 

Les plus veilles roches que l'on connaisse sont des 
granites du batholithe de la chaîne Côtière qui forme au 
nord la bordure et le soubassement du delta. 

Quelques collines de la partie supérieure du delta sont 
des témoins d'un ancien manteau de terrains du Crétacé 
inférieur; c'est autour de ces collines que se déposèrent 
les sédiments plus récents. 

Pratiquement tout le delta, sauf les collines témoins 
du Crétacé, est probablement constitué de roches strati­
fiées Eocène désignées dans les ouvrages géologiques sous 
le nom de groupe de Puget. Ce sont des couches peu dis­
loquées de conglomérats, grès et schistes qui furent apportés 
par l'ancienne rivière Fraser et déposés dans un estuaire 
de la mer. Leur épaisseur au Canada est d'environ 900 
m. mais elles sont beaucoup plus puissantes dans l'Etat de 
Washington. Elles contiennent divers restes de plantes 
et plusieurs petites couches de lignite. 

Ces sédiments Eocène furent soumis à l'érosion pendant 
tout le reste des temps Tertiaires, mais la fin de la période 
glaciaire les recouvrit entièrement de sables, graviers et 
limons. Ces dernires dépots se retrouvent actuellement 
sous forme de larges plateaux horizontaux d'environ 400 
pieds (120 m.) de haut qui appartenaient autrefois à un 
manteau continu, mais qui maintenant sont isolés les uns 
des autres, à la suite des travaux de creusement qu'a 
effectués la rivière actuelle à la suite de soulèvements 
postglaciaires. Ce découpage du manteau glaciaire s'est 
fait à la même époque que le creusement des terrasses dans 
les dépôts glaciaires de la partie supérieure du cours de la 
rivière Fraser. 
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Un delta actuel est en voie de formation à l'embouchure 
de la rivière Fraser, dans le golfe de Georgia. 
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DESCRIPTION DE L'ITINÉRAIRE 

(d'Agassiz à Vancouver). 

Harrisson Mills.-Alt., 40 pieds (12.m. 20.). Milles el 
Kilomètres 

Entre Agassiz et la côte, le chemin de fer traverse 
95 ml. le pays agricole du delta qui est partout couvert 
152 km. 8 de limons alluviaux épais et qui ne montre que 

rarement des pointements rocheux. On suppose 
que le soubassement est partout formé de dépôts 
Eocène surmontés de dépôts glaciaires et post­
glaciaires de même nature. Quelques bosses de 
roches gra nitiques et de porphyres quartzifères 
Crétacé inférieur se font jour au travers des 
dépôts les plus récents. 

On traverse la rivière Harrisson à H a rrisson 
Mills puis on contourne et on passe derrière 
un mamelon isolé de roches granitiques. 

Hatzic.-Alt., 30 pieds (9 m. 14). Jusqu'à 
114 ml. Mission.-Alt., 21 pieds (6 m. 40.) 1 a côte, 
183 km. 4 Silverdale.- le chemin 

de fer longe la lisière sud de la chaîne Côtière, 
c'est-à-dire des granites du grand batholithe de 
la chaîne Côtière. De temps en temps la voie 
traverse quelques tranchées rocheuses qui mon­
trent le caractère des terrains. A Silverdale on 
trouve une partie de l' ancien soubassement sur 
lequel les dépôts Eocène du delta se sont accu­
mulés. Ce soubassement fait probablement 
partie du batholi the de la chaîne Côtiere; il est 
profondément décomposé, ce qui fait supposer 
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qu'il a a été exposé longtemps aux actions 
atmosphériques avant le dépôt des sédiments 
Eocène. L'irrégularité de cet ancien soubasse­
ment et l'allure des dépôts Eocène au voisinage 
des montagnes fait penser qu 'à l'époque de cette 
sédimentation la région avoisinante de la chaîne 
Côtière était, comme maintenant d'ailleurs, une 
région a haut relief. 

Ruskin.-
Haney.-Alt., 19 pieds (5 m. 8). 

Hammond.-Alt., 21 pieds (6 m. 4). A 
Ruskin la rivière Fraser reçoit la rivière Stave. 
A 6 milles (10 km.) en amont le long de cette 
dernière rivière, on a construit une station 
hydro-électrique donnant 25,000 chevaux actuel­
lement. On voit fréquemment dans les tranchées 
du chemin de fer des dépôts fluviatiles post­
glaciaires qui se trouvent à 40 pieds (12 m.) 
ou même davantage au-dessus du niveau actuel 
la rivière. 

Westminster Junction.-Alt., 28 pieds (8 m. 
5). 

Port Moody.-Alt., 13 pieds (3 m. 9). 
Près de Westminster J unction, le chemin de fer 
traverse la rivière Pitt, abandonne la rivière 
Fraser et franchit un petit col qui le conduit au 
fond du goulet de Burrard dont il longe alors 
la rive sud jusqu'à Vancouver. 

Barnet.- On peut voir dans les 
rochers qui forment la côte 

Hastings.- du goulet Burrard de bons 
affleurements de couches 

Vancouver.- Eocène. On sait actuelle-
ment par des sondages que ces couches reposent 
directement sur le granite du batholithe de la 
chaîne Côtière et ont une épaisseur sous la Ville 
de Va ncouver de plusieurs centaines de pieds. 
Ce sont des grès, conglomérats et argiles ayant 
une structure de delta et provenant probable­
ment des apports de l'ancienne rivière Fraser. 
On les voit très bien dans les falaises le long de 
la mer, au Parc Stanley, où ils ont été envahis par 
des dykes de porphyrite. 
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